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LES ÉLECTIONS 


Pour tons le résultat du serutin de vendredi dernier a été une 
surprise. La vietoire du parti libér4l, son retour au pouvoir j 
n'en dontait { ependant l'on ne eroyait pas (4 1'il balaierait p 
vinee comme il l'a fait vendredi dernier. Le délai entre son arrivée 
au pouvoir et les nouvelles élections, l'éclatement des cendres du 
vieux parti conservateur et leur refonte sous des influences du de 
hors, l'e uprunt de uajeure parie par les conservateurs 1X D 
raux de Île programme, le choix de candidats qui semblaient forts 
él popuiniren dans leur mieu, tout cela portait àä croire que ec 
torat de la province renverrait à chambre une Assez t 1ppo 

itior Îl en na été tout autre. D'un hout à l'autre de provinté 
#n passé la vague de désapprobation Cina conservateurs seulement 
ont échappé à la débacele Encore le doivent s il 1 fait qu'i 
faisait la lutte à deux libéraux et trois autres eur popularité pe 

sonnelle Le fléchissement à été généra ('eln est aussi notable 
dans les comtés francais que dans les comtés anglais. Ainsi M 
Aimé Bénard triomphe par une majorité de 133 dans un comté où 
l'électorat anglinis est en majorité de 141. On ne saurait done dire 


M. Jae- 
ques Parent a vu tomber, en dépit de sa grande popularité person- 
nelle, sa forte majorité d'il y an dans tous les centres francais 
M. Hamelin a perdu du terrain dans son château-fort Sainte-Rose du 


qu'il a été élu simplement par le vote de ses compatriotes 
in 


Lace, D'autres centres franeuis, tel 


T'ontes-Aides, ont donné un fort 
vole contre Jui Saint-Boniface, surtout ce qu'on ionime e 
vieux Naint-Boniface a donné un majorité libérale. Le comté de 
Lea Vérendrye, que M. J.-B, Lauzon croyait avoir transformé en un 
fief électoral, l'a renvoyé à ses moutons, et a donné une très bonne 


majorité à M. Talbot. Les déplacements du vote français dans 


es 
autres comtés de la province ne sont pas moins intéressants Saint- 
Lazare, dans Birtle, porte sa majorité libérale de 11 à 35; à Notre- 
Dame de Lourdes, vomté de C'ypress, une majorité conservatrice de 
13 en 1914 se transforme en une majorité libérale de 26 vendredi 
dernier; Fannystelle, comté de Duflerin, qui, en 1914, donnait une 
majorité conservatrice de 45 a donné vendredi une majorité libérale 
de 4%; la majorité conservatrice de 35 à Haywood s'est muée cette 


année en une majorité de 10 seulement; Saint-Claude ? substitué 
me majorité libérale de 54 à sa majorité conservatrice de 60 l’an 
dernier; dans Lakeside, Saint-Laurent, 26 de 
vux conservateurs l'an dernier à cette année donné 26 aux libéraux: 
Mariapolis et Bruxelles, dans Mountain, ont donné 
libéral des majorités de 86 et 94; dans Manitou, Car 
formé sa majorité conservatrice de 37 en une majorité libérale de 
19 et Somerset qui, 1914, donnait 51 de majorité au candidat 
conservateur a donné vendredi dernier au candidat libéral une ma- 
jorité de 21; Camperville, dans Gilbert Plains, s'est signalé en don- 
nant au candidat libéral une majorité de 75. 

Done le fléchissement des majorités conservatrices à été géné. 
ral: ni centres francais, ni centres anglais n'y ont fait exception. 
Le même fait semble s'être produit dans les centres étrangers. Le 
vétdiet de lu province est done des plus unanimes. Et cette unani- 
mité se comprend et s'explique. Depuis quelques six mois nous 
pataugions dans le seandale. Il n'était pas une en juéte qui n’en 
révélât quelques-uns. Aux tripotages des deniers de la province, 
au pillage de ses ressources, aux dilapidations du trésor provineial 
s'unissaient les parjures commis et aceumulés avec un eynisme qui 
étonne même en politique un 
effort pour remonter le courant du dégout publie, de la désappro- 
bation générale 
peau neuve; il a rejeté ses anciens chefs et eréé en en empruntant 
une partie aux libéraux un nouveau programme politique; il 
demandé à cor et à eri la punition des coupables, la plupart ses 
anciens chefs. Mais tout cela a été inutile était trop 
fort. Tout a été balavé: aux yeux de l'électorat le parti econserva- 


teur reconstitué portait tout le poids des fautes de l’ancien parti 
Ca 0e” 


qui donna majorité 


au ceandidat 
trans- 


al 4 


en 


Le parti conservateur a bien tenté 


Il a tenté, selon l'expression populaire, de faire 
ü 


Le courant 


Reste à M. Norris 
La province, par la majorité qu'elle lui a donnée, 
à J'életorat 
L'un des ärguments qui ont le plus pesé dans la décision populaire 
c'est sans doute la promesse de poursuivre les enquétes commencées, 
d'en faire de nouvelles, de rechércher partout les coupables et de les 


L'électorat a, vendredi dernier, fait sa part. 
à faire la sienne 


le met en état de remplir les promesses solennelles faits 


punir. Peu importe qui ils sont. M. Nowris a promis de purifier 
notre vie politique: la provinee est confiante qu'il sera fidèle à sa 
promesse. Îl a tout le temps nécessaire à un pareil travail d'assai- 


nissement moral 


tomes) ‘ 


L'APPEL DU PAPE ‘‘L'équilibre et le progrès du 

— |‘‘monde, la sécurité et la paix des 
|‘‘nations reposent sur le bien-être 
|‘‘général, sur le respect de cha- 
‘‘eun pour le droit et la dignité 
‘‘d'autrui plus que sur la multi- 


L'anniversaire du  déchaine- 
ment de la furie sanglante qui 
fait de l'Europe la honte de l'hues 


PHARES . inspir » QC ; u : Ke ‘‘tude des armées et le rempart 
peup'es des paroëes PERS Le idable des forteresses. 


tes. Entre toutes, il en est une qui] i‘Puissent les peuples décides 
s'élève au milieu des elameurs de}, + : 
à [es à “émettre i { 
mort somme une prière de foi et enfin de ne plus remettre à Ja 
l à la justice et À là charité ‘force du sabre la solution de 
‘vert? cnarite. . mé 
C'est le de: : rh la seule hu-|.: leurs différends, mais de la eon- 
maine et divine à la fois, la seule |,, ler AUX Cours de justice et d’é- 
fquitable et désintéressée la | quite, qui pourront étudier ces 
& > ésintérensée al. 1 , r ç 
, ‘ sstions avec le calme et la ré- 
seule, hélas! que les hommes n'en- MA hccaeol} her 2e + 
tendront point, ivres d'orgueil, de! _— 
vengeance et de sang. Mais c'est | 
aussi laiseule que Dieu entend; et 
en dépit de la furéur et de la du- 


Soyez béni, Saint Père, pour a- 
{voir donné à l'humanité cette pa- 


reté des hommes, c'est encorelrole lumineuse et  consolante! 
Dieu qui mène le monde. [C'est la seule vraie, c'est la seule 
‘Vous qui devant Dieu et les'juste, qui ait été prononcée  de- 


‘hommes portez la lourde respon- 
‘:sæbilité de la paix et de la guer- 
‘re, écoutez notre prière, 

‘* [Il est faux de dire que cet im- 
‘‘mense conflit ne peut se termi- 
‘ner que par la violence des ar- 
‘ms. Abandonnez cette rage in- 
**sensée de destruction. 

‘‘Que ne pesez-Vous ayec une 
‘‘eonscience sereine les droits et 


puis le jour fatal où les peuples 
soi-disant chrétiens se sont rués 
les uns sur les autres, dans une 
rage folle de destruction, de ven- 
geance et de haine 
Ce rappel e noble, 
notions élémentaires de justice 
sociale, cette brève énumération 
des seuls moyens propres à réta- 
blir la paix et à l'asséoir sur des 


si simple, des 


‘‘les justes aspirations des peu- 
‘‘ples 

‘‘Béni soit celui qui le premier 
‘iélèvera le rameau d'’olivier et 
‘‘tendra la main à son ennemi en 
‘‘lui proposant d'équitables con- 
‘‘ditions de paix. 


bases solides et durables, c'est la 
réfutation de toutes les doctrines 
insensées et monstrueuses qui ali- 
mentent depuis un an l'aveugle 
furie des peuples 

Aux protagonistes de la forex 
ibrutale, à ceux qui enseignent que 


WINNIPEG, MARDI, 10 Aout 1915 
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la guerre est nécessaire, qu'elle | peuples ne l'entendront pas au- 
le Pape répond: 1} jourd'hui. Ou s'ils l'entendent, ils 


est faux que la guerre soïît néces-|[n’auront pas le courage d'y obéir 


est inévitable, 


saire où inévitable. Et il recom-|1ls suivront,un temps encore, la 
mande la création de tribunaux /|direction de ceux qui fouettent 
l'arbitrage, auxquels seront sou. | l'orre il de la race 


nis les différends entre nations Les Allemands 


Aux iltitudes 


continueront 


n innombrables !d'obéir anx commandements du 
le gens À courte vue qui vor 1 ré. | Kaiser qui appelle, en blasphé 
pétant les uns après les autres |mant, les bénédietions _de Dieu 
‘A quoi ont abouti les conféren-|sur les armes des spoliateurs de 
“es de la paix?” comme silla Belgique. Les Anglais prête- 
‘humanité pouvait se guérir enfront l'oreille à l’enseignement 
un jour de ses passions brutales {d'un Carson: ‘Le mot paix n'en- 


le Pape pourrait répondre 
‘Hommes de peu de foi, pourquoi | 
L'Eglise à | 
siècles à dompter la brutalité des 
barbares, à leur faire 
ex pratiques eruelles ét païennes| 
du combat singulier, de l'épreuve 
du feu, du prétendu jugement de| 
Dieu. (jue les peuples se repren- 
nent à écouter la voix de l'Eglise 
et clle saura bien apporter un 
frein aux pratiques barbares des 
pations, comme elle 


tre pas dans notre vocabulaire à 
l'heure présente. 1] banni de 
inos conversations comme quel iue 
chose d'immoral ou d'impossible 
dans les conditions aetueiles.”” 

Il convenait que la réponse de 
l'Angleterre protestante au chef 
de l'Eglise universelle fût formu- 
lée par celui qui ameutait naguère 
les bandes fanatiques de l'Ulster 
contre la ‘‘domination de Rome” 
C'est la réplique du Pape jaune 
au pape blanc. (C'est l’antithèse 
de la justice, de l'ordre et de l& 
charité, 


est 


loutez-vous mis ein 


abandonner 


a su dominer 
les penchants brutaux des 


mes.” 


hou 


Et pourtant, à la fin, c'est Île 
Pape qui aura raison contre Guil- 
Inume et contre Carson sinon 
la civilisation européenne s’'effon- 
drera dans un cloaque de boue et 
de sang. 

La parole du Pape est non seu- 
lement la seule vraie, la seule jus- 
te, la seule conforme aux prinei- 
pes fondamentaux de toutes les 
sociétés, dans tous les temps: 
c'est aussi la seule qui offre une 
solution pratique du conflit qui en- 
sanglante l'Europe, la seule qui 
laisse entrevoir aux peuples mu- 
tilés l'espoir de la guérison et la 
garantie que ces maux effroya- 
bles leur seront épargnés à l’ave- 
nir. 

Cette parole, le Pape seul pou- 
vait la prononcer. Ce remède, le 
Pape seul pourra l'appliquer. 

Lui seul possède l'autorité mo- 
rale qui plane au-dessus des pas- 
sions, des intérêts et de l'’ambi- 
tion des peugles qui se disputent 
la domination du monde, Lui seul 
peut apporter, en toutes circons- 
tances, entre tous les peuples, une 
médiation impartiale, sûre d’être 
écoutée, pourvu que les peuples 
sachent enfin comprendre leurs 
véritables intérêts. 

Il y a quelques mois, j'osais ex- 
primer l'opinion que la paix et le 
salut du monde 


Aux Allemands qui proclament 
leur droit de germaniser l'Europe 
et le monde, aux Anglais qui af- 
firment impérieusement leur droit 
de garder l'empire des mers et 
d'épposer l’anglo-saxionisme au 
pan-germanisme, aux Russes qui 
veulent imposer leur droit de coa- 
liser tous les peuples slaves et de 
dominer l'Europe depuis la mer 
Blanche jusqu'au Bosphore, aux 
Italiens qui préteudent à lu 
session de toutes les terres 
trophes où leurs nationaux 
iransporté leurs pénates, le pa- 
cifique souverain des âmes, Île 
Serviteur des serviteurs de Dieu, 
le vicaire de Celui dont le royau- 
me n’est pas de ce monde, ensei- 
gne avec une calme assurance, qui 
domine tous les peuples de toute 
la hauteur du droit sur la force: 


+ 


pos- 
limi- 
ont 


‘‘L'équilibre et le progrès du mon- 
de, la sécurité et la paix des na- 
tions reposent sur le respect de 
chacun pour le droit et la dignité 
d'autrui.'’ 


Aux junkers teutons qui par- 
lent de reculer les frontières du 
Vaterland jusqu'au coeur de la 
Russie, d'incorporer à l’Empire | 
Belgique et un bon tiers de 1] 
France, aux chauvins français 
qui décident déjà du sort de tous 


ne dépendent ni 
les pays d'Allemagne et  propo-|[du triomphe de la France, ni de 
sent d’annexer à la France ou à |l'anétantissement de l'Allemagne, 
ia Belgique les vieilles popula-lencore moins de la suprématie de 


tions germaines du Rhin et de la 
Westphalie, aux jingos anglais ou 
canadiens qui elament que la paix 
ne se fera que le jour où l’Alle- 
magne aura été pulvérisée, le Pa- 
pe, gardien du droit et de la jus- 
tice, répond avec la sereine auto- 
rité de son magistère supréme: 
‘‘Ecartez cette soif mutuelle de 
destruction; rappelez-vous que 
les peuples ne meurent pas: hu- 
niliés et opprimés, ils préparent 
les représailles du lendemain en 
transimettant de génération en gé- 
nération la haine et la soif de la 
vengeance, !” 

N'est-ce pas en raccourei l’his- 
toire de toutes les guerres, l’ex- 
plication de ces assauts  périodi- 
ques des nations les unes contre 
les autres? 

Aux flatteurs du caprice arbi- 


l'Angleterre ou de la poussée re- 
doutable de la Russie, mais du re- 
foulement dans leur orbite natu- 
rel des nations trop puissantes et 
de la revivance des petites natio- 
nalités, sacrifiées jusqu'ici à dla 
cupidité des empires. A cette re- 
constitution du droit de tous les 
peuples, je voyais un couronne- 
ment nécessaire, une seule garan- 
tie possible de durée et d’équili- 
bre: la restauration de l'autorité 
morale de la papauté dans Île 
monde, C'ette restauration est 
possible, méme sans le retour ou 
la venue de tous les peuples à la 
foi catholique. L'Allemagne pro- 
testante l’a prouvé, un jour, lors- 
qu'elle fit appel à l'arbitrage du 
Saint Siège et qu'elle se soumit à 
la décision du Pape de Rome en 
faveur de l'Espagne catholique. 


RÉ 


traire des tyrans autocrates, Les affaires du monde ne se- 
démagogues parlementaires  oufraient-elles pas en meilleure si- 
castes de soldats — qui tranchent!tuation, si les nations européen- 


dans les chairs vives des peuples 
au gré de leurs ambitions  effré- 
nées ou des passions aveugles des 
populaces serviles qui les suivent, 
vrisées. d'orgueuil et de fanatis- 
me, le Pape donne eet avertisse- 
ment solennel: ‘‘Que ne pesez- 
vous avec une conscience sereine 
les droits et les justes aspirations 
des peuples?" 

Ecoutez, conquérants de l’Alsa- 
ce et du Transvaal, tyrans de la 
Belgique, de la Pologne et de l’Ir- 
lande, perséeuteurs du Schleswig, 
de l'Ukraine et de l'Ontario fran- 
cais! C’est la conscience de l'hu- 
manité qui parle; c'est la justice 
de Dieu qui s'affirme, sévère pour 
les forts, pitoyæble aux faibles et 
aux opprimés. 

ls ne l'entendront pas. Cette 
parole est trop juste et trop 
vraie, Leur coeur est encore trop 
endurei. Leur morgue n'a pas été 
humiliée. Is n'ont pas suftisam- 
ment expié la longue série de 
leurs crimes, de leurs spoliations, 
de leurs conquêtes, de leur domi- 
nation. 

Les peuples eux-mêmes, à qui 
cette parole bienfaisante apporte 
pourtant le seul réconfort qu'ils 
puissent espérer, les peuples pliés 
sous le joug de la force ou égarés 
par la voix des faux prophètes, les 


nes, si l'Allemagne elle-même, au 
lieu d'obéir à la voix de leurs pré- 
dicants d'’orgueil et de foree bru- 
tale, étaient entrée résolument 
dans cette voie salutaire ? 

Elles y viendront ; ou elles se- 

ront châtiées plus lourdement en- 
core, 
Les peuples ne méconnaissent 
pas impunément les grâces de sa- 
lut que la Providence de Dieu met 
à lur portée. 


RS 


Henri Bourassa. 
RLOPORIN T OPA SIA 


LA QUESTION ONTARIENNE 


| La Commission scolaire d'Ottawa. 
— Le ‘'Droit ’ et l'A. C. J. C. 


vient 
lettre 


M. le sénateur Landry 
d'adresser à la Patrie la 
suivante : 

Monsieur le Directeur de 

la Patrie, 
Monsieur le Directeur, 

Je viens de recevoir de l'hon- 
rable M. Belcourt, sénateur, avo- 
cat de la Commission Scolaire 
‘Ottaaw ,la lettre suivante que 
je vous prie de vouloir bien repro- 
duire dans les colonnes de votre 
journal. 

‘*A l'honorable P. Landry, 
‘* Président de l'Association Ca- 


‘nadienne francaise 


‘cation de l'Ontario 
‘Cher Monsieur Landry, 
‘Vous avez sans doute compris 


‘‘que la note publiée par certains 
i naux de Montréal à l'effet 
‘aue l'on m'offrait de représen- 
‘ter la ‘‘nouvelle”’ 
Ecoles 


‘devant 


"Jour 


Commission 
d'Ottawa 


est 


‘des st parées 


les tribunaux sans 


‘‘fondement aucun et complète- 
‘‘ment erronvee 

‘*Le gouvernement d'Ontario, 
‘‘pas plus que la ‘‘nouvelle”’ 
‘“Commission scolaire n'oserait 


‘‘ jamais me faire une propositiol 
‘aussi ridicule qu'injurieuse 

‘Toutes mes énergies et tout 
‘‘ve que j'ai de connaissances lé- 
‘’gales sont depuis longtemps ac- 
‘‘quis à la défense de la Commis- 
‘sion Scolaire présidée par M 
‘“Genest et elle seule a droit à 
‘‘mes services et elle seule les au- 
‘ra aussi longtemps qu'elle Île 
‘voudra 

‘Si le gouvernement d'Ontario 
‘‘ juge à propos de payer tous les 
‘‘frais de l'appel au Conseil Pri- 
‘‘vé contre la décision de la Cour 
‘“d'Appel d'Ontario, je n'y vois 
‘pas d'objection et je suis cer- 
‘‘tain du reste que vous pensez 
‘‘comme moi à ce sujet, Comme 
‘‘question de fait, aucune proposi- 
‘‘tion du genre ne m'a jamais été 
‘soumise. 

‘‘Permettez-moi d'ajouter que 
‘‘e’est mou intention de continuer 
‘avec toute la vigueur et 19 célé- 
‘‘rité possible les demandes d'’in- 
‘‘jonetion que j'ai prises ces 
‘‘jours derniers, contre la com- 
‘mission que le Ministre de l’E- 
‘‘ducation pour Ontario vient de 
‘‘nommer et c'est mon opinion 
‘‘bien arrêtée que ces injonctions 


‘‘devront être maintenues et que 
‘‘le gouvernement d'Ontario, 


‘qu'il veuille ou non, sera bien 
‘‘obligé d'en payer les frais, car 
‘‘il ne peut y avoir de doute que 
‘‘eette nomination est complète 
‘‘ment illégale, inconstitutionnel- 
‘‘le et nulle. 
‘Votre tout dévoué, 

N.-A. Belcourt. 
‘‘Québee, 31 juillet 1915.’ 

Cette lettre de l'avocat de 
véritable commission des Ecoles 
Séparées d'Ottawa élue par le 
suffrage populaire, met fin aux 
“acontars que l'avocat du gouver- 
nement, M. Young, est présumé a- 
voir confiés à votre trop facile 
crédulité par un intermédiaire 
bien connu. 

Il est malheureux que vos dépé- 
ches d'Ottæwa aient un caractère 
si tendancieux et qu'on réussisse 
si aisément à tromper votre bon- 
ne toi. 

Votre journal du 30 juillet con- 
tient également la note suivante 
dont vous prenez la responsabili- 
té. 


la 


$900 pour le ‘‘Droit'’ 

Une dépêche d'Otawa nous in- 
fornre que le comité de l'A, C. J. 
C. de Montréal, qui a prélevé une 
souscription populaire en faveur 
des écoles bilingues d'Ontario, a 
versé ces jours derniers #900 dans 
la caisse du Droit. 

Le Droit est l’une des feuilles 
nationalistes les plus violentes du 
pays. 

Plus que qui que ce soit, ce 
journal a contribué à créer un ma- 
laise entre nos compatriotes et 
nos concitoyens anglais de la Ca- 
pitale et à aggraver les difficultés 
scolaires dans la provinee d'Onta- 
r10. 

Il ne saurait manquer de sous- 
cripteurs au fonds de secours qui 
condamneront le placement dont 
nous parlons. 

(La Patrie, 30 juillet). 


Voilà une accusation qui est 
bien de nature à vous attirer des 
désagréments, surtout si elle n’est 
pas vraie. 

Or, elle n’est pas vraie, 

Pourquoi la portez-vous, si ce 
n’est pour semer le soupcon et 
pour détruire chez vos lecteurs 
une confiance que le comité de 
l'A C.J, C. de Montréal a le droit 
d’avoir? 

Quel bien pouvez-vous espérer 
en travaillant ainsi à tarir la sour- 
ce que la charité publique et le 
patriotisme des nôtres met si gé- 
néreusement à ‘la disposition de 
nos frères de l'Ontario. 

Laissez-moi vous demander en- 
core une fois, au nom des Cana- 
diens-francais de l'Ontario, de ne 
pas persister dans la guerre  in- 
juste que leur fait votre journal 
et par des aceusations directes 
comme celle que je signale et par 
la publication de dépêches non 
moins injustes et par la reproduc- 
tion d'articles marqués au coin de 


d'Edu-|la déception qui trépigne ou de lalun rapprochement avec 


haine qui aveug.le 

Vous avez un rôle pius noie à 
franchement plus 
id désir serait de vous le voir 
jouer pour le plus grand bien de 
a race à laquelle vous apparte- 
nez 


jouer et mon 


rt 


Au risque de vous paraître im- 
portun, mais dans le seul but de 
rendre service à la eanse dont je 
veux le triomphe définitif, je vous 
demande à nouveau votre 
cours désintéressé et patriotique 


con- 


Au lieu de nous combattre sour- 
noisement, par des insinuations, 
au lieu de tenter de soulever l'opi- 
nion contre nous, au lieu de cher- 
cher à accentuer nos divisions, en- 
trez généreusement  dgns 
rangs, arborez fièrement nos eou- 
leurs et marchons ensemble à la 
conquête de nos droits et de nos 
libertés 


nos 


Les Francais de l'Ontario vous 
en seront reconnaissants et le té- 
moignage de leur gratitude vous 
sera d'autant plus sensible que 
vous l'auréz doublement mérité 
par votre adhésion à une eause 
juste et par le sacrifice tout per- 
sonnel que vous aurez su faire de 
la vaine approbation des sectes et 
des factions qui nous font aujour- 
d'hui la guerre. 

Veuillez, s’il vous plaît, écouter 
ma prière et réaliser mon ardent 
espoir 


Philippe Landry. 


Président de l'Association Cana- 
dienne-francaise d'Education de 
l'Ontario. 

Les Re 


TEMPERANCE 


La tempérance a été un des 
principaux articles du program- 
me électoral des deux partis poli- 
tiques. 

Ce n'est ni le temps ni le lieu 
de donner notre appréciation sur 
la valeur relative de chacun des 
programmes, sur ce point. Un seul 
est pyatique présentement, c'est 
celui du parti au pouvoir. 

Le parti libéral arrive assez 
fort pour mettre en oeuvre tout 
son programimne, sans craindre les 
revers fâcheux. 

Qu'on fasse faire un pas décisif 
à la véritable tempérance en fer- 
mant les bars si possible, et si on 
compte la chose comme trop ra- 
dicale qu'on mette en force Îles 
règlements de fermeture de bon- 
ue heure, et que la commission 
des licences s'efforce de surveiller 
lies hôtels d’une manière  cons- 
cieucieuse. 

Nous avons trop de débits de 
boissons enivrantes. Qu'on rédui- 
ces débits de cinquante pour 
ceat, et tout le monde s'en trou- 
vera iieux, à commencer par les 
débitants de liqueurs eux-mêmes, 

Les gros fournisseurs ont eu à 
fare crédit! et comme les débits 
sont trop nombreux dès les pre- 
miers six mois de crise fidancière, 
bou nombre de ces erédits n'ont 
plus rien valu. Perte qui aurait 
pu être évitée par une moins 
grande facilité de la part de la 
Commission des Licences de cn- 
céder des licences à qui en dési- 
rait. 

Une première année de bars 
fermées en Russie met dans la ré- 
serve du peuple la somme fabu- 
leuse de #9,000,000,000 de  pias- 
tres, Avez-vous bien lu, neuf mil- 
le millions de piastres d'épargne 
en ul an à peu près, 

Et nous disons avec assurance 
que c'est encore là le moindre 
profit. Combien plus de bonheur 
aux foyers, combien de santés 
conservées aux familles et à la 
patrie, eombien de larmes de 
moins de versées par les femmes 
et les enfants, combien de prison- 
niers de moins au bagne, enfin 
combien de vies sauvées, 

Messieurs du Gouvernement, 
vous avez la force, donnez à notre 
province beaucoup plus de bon- 
heur et de prospérité en lui don- 
nant une mesure de tempérance 
vraiment efficace et pratique. 


se 
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PATRIOTES PRATIQUES 


M. Ower Héroux rappelait ces 
semaines dernières le geste des 
Acadiens fondant leur société di- 
te l’Assomption, dans un but de 
patriotique, 
particulier pour se donner des té- 
tes dirigeantes en procurant à 
leurs jeunes gens de talent, mais 
trop pauvres, le moyen de faire 
des études classiques. 

En lisant ce passage nous ne 
pouvions nous empêcher de faire 


relèvement et en 


les di- 
lvers efforts faits depuis quelques 
lannées pour mettre debout un or- 
[ganisme pour promouvoir nos in- 
{térêts natiottaux au Manitoba. 


( 


Nous avons échoué jusqu'à ce 
{jour, il faut le reconnaître sans 
{arrière pensée, et la raison de no- 
itre peu de suceès, c'est que notre 
| patriotisme n'a pas été pratique 
comme celui de nos frères d'Aca- 
die, Inspirons-nous de leur exem- 
ple. Quaud sous la poussée d'un 
sentiment de solidarité nationale 
nous serons allé jusqu'à,mettre la 
main dans la poche, nous com- 
mencerons à réussir; jusque là 
nous ne saurions que languir. 


Il a sûrement fallu quelques 
milliers de piastres aux sociétai- 
res de l'Assomption pour mener À 
terme l'instruction de leur  jeu- 
nesse ; ils y sont allés bravement, 
et les voilà qui émergent, dans un 
pays où on les avait cru morts. 


Notre vie au Manitoba est dans 
un mouvement de me pe qui 
ue serx pas fait sa ung organi- 
sation qui coûtera quelques cen- 
taines de piastres, 

1j nous faudrait un agent qui 
discrètement travaillerait sur ce 
territoire de l'Acadie qui donne 
une partie de son sang aux Etats- 
Unis, faute de moyens pour s'em- 
parer des terres, déjà chères, de 
la Nouvelle-Ecosse. 

Quelle belle acquisition que ces 
familles nombreuses et saines qui 
bientôt feraient souches dans nos 
prairies du Manitoba. 

Mais où prendre l'argent pour 
défrayer les dépenses nécessaires 
à une telle oeuvre? Le gouverne- 
ment n’a pas cette oeuvre à coeur, 
Où alors? Dans nos poches. 

L'oeuvre du centin nationäl 
|canalisé aurait tôt fait de régler 
cette question. 
| La Société Provinciale de Ja 
nt ne a fait un ef- 


fort qui est encore resté sans sut 
cès pratique ; secondons-la et nous 
aurons là le cadre d'une Socitté 
comme l'Assomption qui «a fait 
merveille en Acndie, au point de 
vue de l'influence du groupe aca- 
dien. 

C'est Jà du patriotisme patri- 
que, le seul qui compte. Sachons, 
même en ce temps de gêne, dépen- 
ser une piastre pour promouvoir 
nos intérêts nationaux. 

L'heure ne manque pas de 80- 
lennité et si nous voulons résister 
aux poussées qui se dessinent, 
uous aurons à être plus pratique- 
ment patriotiques!! 


ee  — 


/ 
LES SOUVERAINS DE 
BELGIQUE + 


Le correspondant d’un journal 
d'Amsterdam écrivait récemment: 
“J'ai été témoin d'un incident 
touchant. J'étais dans une ambu- 
lance de campagne où la reine den 
Belges aidait les infirmières dans 
les soins qu'elles donnaient aux 
nombreux blessés arrivant du 
champ de bataille, Un officier en- 
tra qui soutenait un caporal bles- 
sé. Toutes les personnes présentes 
regardaient cet officier avec une 
surprise respectueuse, La reine, 
très affairée, n'avait pas pris gar- 
de à l'arrivée des deux homme#; 
cependant, le blessé était conduit 
à un lit qui se trouvait près d’el- 
le, La reine alors tourna la tête et 
reconnut lé roi: tous deux se sou- 


rirent, le roi Albert et la  réine 
jElizabeth s'étaient  inopinément 


rejoints là où il fallait porter des 
[secours et la consolation.’ 
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LA PREMIERE ‘'MARSEIL. 
LAISE" 


Le 14 juillet, onla transféré en 
grande pope aux Invakides les 
cendres de Rouget de l'Isle, l'au- 
teur de la ‘Marseillaise. ”” 

Rappelons à ce propos que le 
texte primitf de ce chant, tel 
qu'il a été publié dans des doc. 
ments du temps, se terminuit par 
le couplet suivant: 


Dieu de clémence et de justice, 
Vois nos tyrans, juge nos coeurs, 
Que ta bonté nous soit propice, 
Défends-nous de ces oppresseurs 
(bis), 
Tu règnes au ciel et sur la terre 
Et devant toi tout doit fléchir, 
De ton bras viens nous soutenir, 
Toi, grand Dieu, maître du ton. 


à f“erre, 
Aux armes citoyens, etc. 


Il était réservé à notre époque 
de rayer partout officiellement le 
nom de Dieu, 
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absence du ‘‘Coin des Dames'' ne s’est pas fait sentir, car pendant loffrir’", disait un jeune fat. Jais 
malheureusement, vous avez fait 


enrichi de plusieurs collaboratrices et cor- 
éti 


fonder 


encore 
la 
L'heureuse idée de 


Gertrude qui dirige 


s est 


et 


ce temps, il 


respondantes ace a occupée avec honneur 
Ï 


Coin des Dames'’ dans 


et 


due à taet délicatesse ce nombre 


la Liberté | 


{pleurer cette trop crédule enfant”? 
|‘‘Qi'elle attendant 
mieux’. Méfiez-vous des 


se console en 


Incons- 


est avec |tants et ils sont légions-—tächez 
encore trop petit, de celles de nos ‘‘éerivains’” qui veulent bien aider |de les fixer onu ne les regrettez 
à une oeuvre qui, d'après ce que l’on entend dire, fait du bien.|pas trop. 

J'aime à lire, plutôt je dévore avec avidité ce ‘‘Coin des Dames'’,| Quelques jeunes filles se voient 


vieulir et peuvent hre ‘‘Mea eul- 


et quand le courrier m'arrive, Liberté est vite ouverte à Ja!" ,, . ; ie 

I A ll | | hr ; ,, | pa Elles n'ont pas ete ralsonna- 
deuxieme page. 1 eat EVA que cnaque Ironiqueuse Al hlog en dédaignant un bon parti 
son genre particulier à elle. L'étude de comparaison de chaque! hour courir après une  chimère 
genre de style littéraire est un passe-temps qui ne manque pas|légérement, elles se sont fait un 
, ! . ve | 

d'ag,ément, Jacqueline des Erables, la pionnière au ‘‘Coin des|idéal romanesque. On attend un 
Dames reste avec sa plume alerte, gaie, satirique, parfois mor-}prince charmant qui ne vient pas, 


dante quand il s'agit de corriger un défaut ou de tourner en ridi- 


vule certains usages et coutumes. Françoise des Bois, qui me parait | 
être la grand'maman des collaboratrices, à ee fini littéraire que 
l'âge, l'étude et la lecture seuls savent donner à la littérature 
Odette révèle une grande âme dans sa petite personne; sa prose 
ayant une grâce charmante et vive. J'allais oublier Camille, qui 
ne nous ayant fait goûter qu'une seule fois sa littérature, devrait se | 


mettre à l'oeuvre et se faire apprécier de nouveau par les nombreuses 


1 n mn PA n . 
[qui n'a peut-être Jamais 
| vous ; on s'épuise en vains soupirs, 
étale coeur sur toutes fa- 


{ces afin qu'il y voit son nom éerit 


songé à 


[on son 


len toutes lettres, et à la première 
nouvelle le dit prince charmant 
Ise marie avec une autre. Soyez 


done sages en prenant le garçon 


|bon et vertueux que Dieu vous en- 


lectrices du ‘‘Coin des Dames Savez-vous que le genre littéraire | VOIE : attachez-vous y, aimez-le, 
sous forme de correspondance me plaît beaucoup? Raphaëla en à pe e plus re Fr une jeune 
1 21 A le ne e! ‘nander 1 aire 
ouvert la porte et nous devons l'en féliciter. La correspondance |"! 1e peut demander nl fall 
à Le À {son choix dans la foule des jeunes 
invite les lectrices à la discussion entre elles, du sujet choisi, et é rs ; 
: É : ES x À {gens ; il faut encore qu'il se pré. 
entraîne parfois des réponses qui ne manquent d'éclaireir ou d OU- |sente. 
vrir, sinon de nouveaux horizons, du moins de faire connaître la | Celle-là doit expier dans l'at- 
pensée et les idées d’autres personnes. Voyez, me voilà à faire |tente, et le deuxième que Dieu lui 
une appréciation du genre littéraire des ‘‘chroniqueuses'" de lalenverra ne vaudra peut-être pas 
Liberté, moi qui avais conçu le projet de faire une chronique. le premier, mais si elle se repent, 
Ce que j'aime et surtout admire dans les articles du ‘Coin des le grand Dispensateur des Maris 
Dames’, c'est que chaque chronique finit par une morale, un sen | Neeh arque pitié 
seil ou une direction délicatement donnée dans le sens chrétien, € cnercnez pas non plus; fuyez 
+ à A N A \ | plu ât ces passions qui n’ont pas la 
patriotique et catholique. Un éerit n'a, à mon idée, aucune valeur | 
Le ou d'inst lou de er |r#is0n et la vertu pour assises: 
"aire t nes as 1 ruire, d'éclairer ot d iriger , , re 
littérair si son but nest pas d instruire és 1e! |c'est un feu de paille qui dure 
le peuple vers le bien, le beau, l'idéal je peu, même après le mariage: 
Voilà ce que font les ‘‘ehroniqueuses”” au ‘‘Coin des Dames’".|c'est de là que partent tant de 


Le champ d'action est vaste, mais les talents ne 


A nous d'y eueillir 


manquent pas pour 


cultiver les belles fleurs que cette saine litté- 


rature y fait 


le 


veiore 


L'oeuvre du ‘‘Coin des Dames” progress dans la bonne voie: 
Je souh: u'e que plus hompreuses sole les col laboratrices qui Î n- 
dront prendre autour de celles qui ont consacré leur talent et leur 


plume à la diffusion de saines idée R de pensées toutes remplies de ce 
baume qui fait du bien à l'âme, relève le courage abattu, montre 
chemin à suivre et fait voir ce que nous devons éviter et surtout 


pratiquer 
La 

admirables dans 

continue. 


directrice et les collaboratrices du ‘‘Coin des Dames’ sont 


oeuvre qu'elles font. Souhaitons que cette aeuvre 


LS 


Thérèse de St-Eloi. 


VOYAGE EN AUTO 


Nobbort. Jutr ras, 
Brunet, Edmond Poulain, 
Bertrand et Josaphat Tr 
sont allés en exeursion à Letellier 
Partis semedi, 
lundi enchantés 
cursion. 


SOIREE DRAMATIQUE 


MM 


le 15 août 


1res Qu 


Dimanche 
het soir, 11 Y 
{Saint-iVtal une soirée 
et au profit de 
Admission, 


Gaudias 
Zotique 


emblay 
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à huit aura à 


ramatique 
L 1 
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music 
revenus | Saint-Vit 
petite ex-/|Billers en 


roacKk 
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hs 


de 1 


sont 
eur 


: Li à 1 } 
vente à !4 1h1Drair 


-1à 28, ete 


malheureux 

| Quant à vous, Raphaëla, que je 
je onnals peut- être mais que je ne 
devine pas, il me semble vous 
|voir, rayonnante dans vos 23 ou 
24 printemps; peut- -être êtes-vous 
victime de l’inconstance d'au- 
tres malices, ou êtes-vous très ré- 
servée (beaucoup de jeunes gens 
ne voient que celles qui se tré- 
\moussent ). Mais prenez courage, 
{le n'est peut-être pas très 
éloigné, et pour se faire attendre, 
{il n’en sera que meilleur, vous 
n'étre coupable d'aucune contre- 
bande, ce dont je suis convaincue. 


[ménages 


ou 


vôtre 


si 


Quant à la limite d'âge d’une 
jeune fille, suivant moi il n’y en 
la pas au moins pas avant la 
|trentaine -—— et encore elles ont 


Ibien souvent des chances de sue- 


leès si elles ont un réel mérite. La 
plus délicieuse des jeunes filles 
D] 


(que j'ai connue s'est mariée à 
[ans, la deuxième à 26, la troisième 
Un jeune homme peut 
lêtre très sensé et épouser une 
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Non, Raphaëla, si le mari ver-! préparé la vigne, lahouré, fait les 


jeunesse 
pré 


récompense d'une 
tarde un peu à 
faut pas pour 


tueux, 
vertueuse 
senter, il ne 
jeter dans les bras du premier ve 


se 


cela se 


semailles, Partout, elle 
maintenu 


tigante besogne, 


a défriché, 
et 
travail classique, 


surveillé, fa- 


Grosse 


spécialités, elle a tout aceotipli, 
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hn y 
le 


raient troubler votre sérénité, 
songez pas, elles sont 
tourbillon qui soulève la poussiè 
fouetter le visa- 


conne 


Autels, Bancs et 


où élles ont assuré le pénible ser 
vice de batellerie; l’autres où 
elles ont appris, en quelques heu- 


la 


Ameublements 


Croix, 


re pour vous en ; res, la manoeuvre de machines-ou- Cloches 

ve. Passez légèrement la main surftils compliquées, Les plus vieilles 
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sous vos pieds d’où elle n’en au-|ven, avec cela, de faire manger la lerges, 

ait jamais dû sortir. Vous pour-linarmaille e FR TES CR » à 

rait jamais dû sort Vous l narnaille et de avauder les vé- Vin de Messe, 

riez peut-être répliquer à ceux [tements! Cela s'est accompli sur 

qui se pavanent: ‘Ce n'est  paS]tont le territoire, en Bretagne De notre Livres de Prières, 
un honneur direet de se marier comme en Provence, en Auvergne 


jeune, ni même vieux, mais c’est 


honneur et un grand bonheur 


conne en Franche-Comté, Tou- Chapelets, 


en 


un ‘aine comme aux environs de Pa 4 4 ! ié 
de se bien marier. Voilà." J'ailris, sans aueun bruit, à la facon a rication Articles de Piété 
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qui désiraient avec avidité 
tous 


âgées 
le mariage et crier 
tons ‘‘qu'elles n'en voulaient pas 
qu'on est trop bien avec ses qua- 
tre libertés expliquez-moi done 


sur les 


ca qu'on n'est pas si sotte de 
s'enchainer à un homme, c'est 
si détestable, ete,, ete.’” Non, 1 


vaut mieux être franche et répli- 
quer simplement aux questions in- 


discrètes : ‘Je me marierai quand 
je trouverai un homme vertueux 
et à mon goût, et si je n’en trou- 


», 


pas, je restai fille cent ans. 
Cependant, une autorité a écrit 
dernièrement, et je suis presque de 


son avis, ‘‘qu'il vaut mieux faire 
un mariage médiocre que de ne 
se marier jamais, car dans ces 
sortes de mariages on y voit très 


heureux et 
braves fa- 


des 


de 


souvent 
le foyer 
milles’”. Surtout, 
trop sur la 
neurs; un 


ménages 

et 
comptez 
ou 


bonnes 
ne pas 
richesse hon- 
mari très humble fait 
un très bon mari, et il vaut miéux 
d'être adorée que d'être obligée 
d'adorer s'il est trop dieu. 
Marie-Ange. 
a 
LA PAYSANNE FRANCAISE 


début de cette terri- 
une des plus impla- 
"histoire 


Fran- 


tous 


1 A 
les 


Depuis le 
ble 


cables 


guerre 
qu'ait connues | 
les femmes de 
surpassées. A 
société et dans tou- 


du monde 


ce se sont les 


niveaux de la 


tes les conditions, elles ont mon- 
tré cette énergie tranquille, ceite 
déeision sage et cette bonté de 


coeur qui soutiennent, comme el- 
les les ont préparées au cours des 
âges, 


Sans un 


vertus des héros. 
elles ont donné 


les mâles 


murmure, 


à la patrie menacée leurs fiancés, 
leurs maris, leurs frères, leurs fils, 
leurs petits-fils et leurs pères. 
Sans un murmure, elles ont subi 
la longue séparation, le manque 
de nouvelles, les mauvaises nou- 
velles et le deuil. Certaines, que 
l'on croyait faibles et chancelan- 
tes, se sont révélées d'une ferme- 


D'autres, man- 
ont accompli, 


té cornélienne 

geant leur coeur, 
avee des veux secs, le sublime 
crifice d'envoyer à la fournaise 
sanglante ce qu'elles avaient de 


sa- 


| 
| 
( 
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C'était cependant une 
innovation, { 


grande 
guerre, 


noderne, 


‘ar jamais la 


au eours de l’histoire 


n'avait réclamé à ce point toutes 
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de la paysanne francaise, le man-| 

que à gagner sera insensible et 

l'immense champ cultivé, avec 

l'infinie variété de ses cultures, | 

[qu'est la France, demeurera fé 

cond dans toutes ses parties, dans | , s s 

toutes ses parcelles, La ferme ne| 

sera pas silencieuse, Aussi bien! L E IIS Î 

soignés qu'en temps de paix, les 

anluaux contribueront comme au- 


la 
mrracle 


para vant à 


le. Ce 


prospérité nationa- | 
d'ordre, de labeur, 
et uniformément | 
en passe presque in- 
aperçu. On voyage travers la 
France, sans remarquer que rien | 
soit changé dans l'ordonnance de 
son beau damier aux couleurs ri | 

| 


est si complet 
téparti qu'il 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 
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ches, où les 
alternent comme 
semble que la Providence ait 

veillé à toutes choses, pendant | 
que les vaillants se battaient con- 
tre l’ignoble envahisseur, La Pro 

vidence, en effet, à pourvu à tout 


céréales, le x os 


par le passé. 


es 5 3 


par le cerveau, le coeur et les a à 
bras de paysanne francaise, * 
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Selon la qualité de la reliure, 


ont fait le plant, avec l'assistance 

d'un vieux voisin.’ Ainsi nous 

parlait la vieille gardienne du Adresser les commandes à l’Auteur 
vieux donjon, aux cheveux noirs 

et aux yeux fiers, montrant de ST. BONIFACE 

son aiguille à tricot le petit do:- 
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maine en bas dans la plaine, et sur 
le côteau, à l’orée du bois, les 
vieux et les tout jeunes ont fait 
le plant. Un mystérieux mot d'or. 
dre avait-il couru, venu de ia ré. 
gion des batailles et des tranchées 


où la mort fauche! Mais, parmi 
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pesmient joliment sur les épaules 
qu nd LU avait u bonne niche 

faire à un compagnon, quitte à 
payer tout cela n de bons pe hi 


sums bien mérités. Au demeurant 


s'était le 


AVERTISSEMENT 
Tout avait et ree p 
l'annor ln F] ge M. Je 
Louis L Ï pu L nunt ur 
du « Vois ‘ ‘ es 14 
saont fur [ ‘ ‘ pa 
tu 1 fa ‘ »A 
FU tft d'une 
nonce . ’ souleve 
ps + ! bouse si elle ne 
pox de pas t ‘ ‘ ju s qu 
doive e le ronhe l'u 
nm 1% 
Pour M. Jean-Louis, tout le 
monde 1e Conhaissait et 11m Ai! 
| il apparts it ne ho able fa 
[EL du ag | ertus 
eu D ililsné ent } ivait 
vu grandir, le cher Jean-Louis 
enfant de choeur avait sel 
au Inersse de Iongues Hi] lcex 
était de toutes les « nonies à 
l'église, Kcolier, il avait été bon 
camarade, ardent au jeu, espiè 
gle comme pas un, en classe, üà 
tantinet néglhigent, les lecons pa 
fois le laissant indifférent. Arith 
métique, graminaire, histoire, Jui 
meilleur enfant du mon- 
de; on n'avait qu'à lui reprocher 
un manque de sérieux dans le ca- 
rautère, un peu de vanité aussi 
Mais cela devait passer avec les 
aires. 
M. Jean-Louis avait appris le 
commerce, le patron d'un grand 
établissement l'avait pris à son 


service et lui avait enseigné à at 
ürer la clientèle, à faire bien va- 
la marchandise 
satisfaction 
aux acheteurs, lmaginez si, sous 
une direction intelligente, 
notre futur commercant était de 
venu habile vendeur 


donner 
rapports 


loir et à 


sous tous 


AliSSI 


Un beau matin, une enseigne 
parut, puis un bel étaluge fut 
exbibé dans une vitrine  flam 


boyante. Ce qu'on devait attendre 
d'un pareil déploiement, arriva. 

La clientèle vint nombreuse, 
choisie, bien pavante et M. Jean- 
Louis put entrevoir le moment où 


il pourrait à son tour fonder un 
foyer, grâce aux économies qu'il 
avait faîtes. 

Ce pauvre Jean-Louis devait 
fire un choix. Il le fit. Son man- 
que de sérieux le servit mal. Sa 
vanité lui montra la beauté et 
l'élégance conne necessaires à 
son bonheur, Une femme de sa- 
lon c'était sun rêve L'élé. 


gance, 


es belles manières, de bel- 


es toilettes, ete suppléeraient 
à des qualités plus solides. C'e se- 
ait son orgueil à lui, de parcourt 
le ehemin de la vie avant à son 
bras une beauté. 

Pourtant, cher ami, ce n'est 
pas mon avis rien de plus 


trompeur qu'un beau masque. 

le charme dure peu. quand. on 
n'est belle Ne savez-vous 
pas que le dévouement, la piété, 
le courage, l'abnégation sont cho- 


que 


ses plus utiles que la seule beau- 


té, Un ménage ne marche pas 
bien auand ln maîtresse de mai- 
son fait de grandes stations de- 
vant son miroir Apprenez que 
ces belles personnes ont de gran- 
des extases devant leur image, 
leur mari passe en second lieu et 
les enfants en troisième, Je vous 
prie, mon cher ami, de voir aux 


détails des dépenses de la maison, 


vous v verrez à l'article de la toi- 
lette une longue liste de colifi- 
chets coûteux, chapeaux de haut 


prix, des robes de toutes nuances 
avee des prix variés 


fantaisistes. 


auss! que 


‘est simple logique, 
monsieur Jean-Louis, voyez-vous, 
il faut pour ré- 
hausser la beauté Gare à votre 
bourse! Si je vous pré. 
dirais qu'elle anra de grandes 
uk Car wons ne saurez ré- 
sister aux beaux airs suppliants 
de femme quand elle vous 
tendra la main pour avoir de l'ar- 


des ornements 
j'osais 
1ESUITeESs 


votre 


gent de l'argent puis de 
l'argent encore 

Et le succès que vous rêvez 
dans votre commerce est-il venu 
récompenser vos efforts? J'en 
doute, ear vous n'avez pas été 
secondé par votre compagne, pe- 
tites dépenses grandes dépen- 
ses c'est tout un pour elle... 


pas de caleul, pas d'épargne... 
toujours vide tel sera 
votre lot si vous vous appuyez sur 
la beauté et l'égoïsme.. Voilà l'a- 
vertissement que je vous donne 

Un homme averti en vant deux! 


bourse 
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SIMPLES HISTOIRES — SIM. 
PLES LECONS 


Une jardinière qui chaque ma 
tin. de 


tgumes 


la plact 
de 
int et 
| école des 
de 


d: «tu ue 


où elle vendait des 
jardin, voyait 
venant, en 
fut 
1A m0 
d 


Elle € + «s 
‘11e CONNAISSAIL SA 


son 
passer, a 


fants 


touchée 


les 
frères, 
a eandeur et de 
re fle 


niants 


tait le front il 
de ces « 
mere, pauvre t 
bea ieoup le peine a vivre 
Et, cel 
inge gardien de cet enfant qui 
prés d'e 1e 


ine veuve qui avai 


chaque matin, elle disait à 


passait 


Bon ange, gardez-le innocent! 


à pensée n'allait pas au delà 

Un jour, cet ange gardien aqu'’el- 
le priait dit tout bas à ielques 
nots à la pauvre revendeuse, 
quelques mots qui l'effrayèrent et 


irent presque rougir 

( -là elle avait fait inven- 
taire et avait trouvé un bénéfice 
uuquel elle ne s'attendait pas: 
vette l’embarrassa 
peu: qu'en ferai-je? se dit-elle 

Ce fut alors que l'ange du pe- 
tit écolier lui dit au moment où il 
passait près d'elle et où elle le lui 
idait 


jour 


somme 


un 


recoimmnA 


Si tu en faisais un prétre? 


Je l'ai dit, cette parole l'effraya 
d’abord, s'acclimata pe- 
Ut à petit dans son âme: elle se 
changea en désir: ce désir devint 
une : elle vit ee qu'elle pou- 
vait économiser l'enfant 
fut par elle placé au Petit Sémi- 
naire 

Et Dieu bénit cette oeuvre et à 
force de travail, d'ordre, d'éco- 
nomie, de privations aussi, le pe- 
tit monta jusqu'au Grand Séimi- 
naire 

La jardinière n'a pas joui sur 
la terre de sa bonne action. Dieu 
l'a rappelée à lui quelques mois 
avant que son protégé fût prêtre: 
mais qu'elle a dû être belle la 
réception que Dieu lui a faite au 
Paradis! Et quelle joie elle dut 
ressentir, Jä-haut; quand elle 
comprit toute la gloire qui reve- 
nait 


a! 1 
mais elle 


torec 


et 


à Dieu des messes célébrées 


par son petit ange, comme elle 
l'appelait. 
L D L2 
Un jour, le Supérieur d'un 


grand Séminaire fut appelé au 
parloir par une ouvrière qui, sim- 
plement mais avee un peu de ti. 
midité, lui dit: 

Mon Père, je suis seule au 
monde et je vis de mom travail de 
couturière, Pendant près de trois 
ans ce travail m'a suffi pour ma 
mère infirme et pour moi, Ma mè- 
re est morte et je viens veus 
demander en grâce de me permet- 
tre de prendre soin, gratuitement, 
du linge de deux  séminaristes 
pauvres. Leur nom m'importe 
pen: c'est pour aider à faire des 
prêtres que je veux travailler. 

On le lui perinit: 

Et il y a près de dix ans qu'elle 
donne au bon Dieu une part de 
tontes ses journées. 

Continue, pieuse ouvrière, con- 
tinne ce travail pour les prêtres 
du bon Dieu! 

l'est bien inconnu, il est bien 
fatigant quelquefois, il te fait 
souvent prolonger tes veilles de la 
nuit. 

Mais courage ! 

Chaque point de ton aiguille 
sera, au ciel, un fleuron de plus à 
ta couronne ! 


{Paillettes d'or) 
his die... 


OUVRIR ET FERMER 
YEUX 


LES 


‘Quand vous n'êtes pas encore 
mariés’’, ouvrez bien les veux, et 
examinez bien sérieusement les 
défauts de la personne avec ja. 
quele vous allez vous obliger de 
vivre pendant toute la vie, afin de 
les connaître et de pouvoir recu- 
ler, s'il y a lieu. 

Et, ‘‘lorsque vous serez mariés'', 
oh! alors, c'est une autre affaire : 
il faut bien fermer vos deux yeux 
sur les défauts de la personne que 
vous avez épousée. 

Mais, au contraire, comment 
fait-on le plus souvent? S'agit-il 
de mariage, on fait les promesses, 
on se marie en ‘‘tenant les veux 
obstinément fermés’; et puis, on 
vit dans le mariage, avee ‘‘ies 
veux toujours ouverts. ”’ 

C'est de là que les déceptions 
arrivent, que les colères suivent, 
avec les disputes et la guerre. Pe- 
sez bien notre ayis: il renferme, 
nous vous l'assurbns, un grand se- 
cret de concorde matrimoniale et 
de paix domestique. 
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ET LE MONDE CATHOLIQUE 


REPRESENTES AU VATICAN 


Les pays dont les noms suivent ont maintenant des représentants au 
Vatican: la République Argentine, l'Autriche-Hongrie, la Bavière, ln Belgi- 
que, la Bolivie, le Brésil, le Chili, la Colombie, Costa-Rica, San Dominguo, la 
Grande-Bretagne, la Hollande, le Pérou, l& Prusse, la Russie, la Serbie, l'Es- 
pagne. Le Portugal, la France, l'Italie et les Etats-Unis n'en ont pas. Des 
raisons politiques expliquent l'absence de représentants du Portugal et de 
la France, Celle de représentats de la part#le l'Italie est due au fait que 
ce pays à dépouillé le Saint-Siège de son pouvoir temporel. Hors les pré. 
jugés d'une grande partie de leurs habitants contre Rome, les Etats-Unis n'ont 
aucune raison spéciale de ne se point faire représenter au Vatican, Quand 
il leur à fallu transiger avec le Saint-Siège, par exemple régler la question 
religieuse aux Philippines, ils ont délégué un représentant spécial. C'est 
ainsi que M Taft a pris contact avec Rome, 


LE CONCORDAT SERBE 


Le Concordat entre le Saint-Siège et la Serbie est entré en vigueur 
depuis le 10 juillet dernier. L'Autriche s'était fortement opposée à ce con- 
cordat qui aceorde à la liberté religieuse dans les Balkans des avantages très 


évidents et qui ne sont pas à dédaigner. 


CELA LES CONTENTERA-T:IL? 


Pourquoi le Pape ne condamune:t-il pas la violation de la neutralité de 
la Belgique? ont demandé aigrement et rageusement ceux qui, il v a douze 
nois, bafouaient et ridieulisaient le Vicaire de Jésus-Christ. Quand les 
défenseurs de la Papauté leur répondaient qu'elle l'avait fait dans ses actes 
et déclarations publiques, ils refusaient de comprendre, de donner aux 
blämes du Souverain Pontife leur véritable portée et leur vrai sens. Un 
nouveau document vient de s'ajouter aux déclarations précédentes de Rome 
qui, espérons-le, satisfera cette fois tous les critiques sincères. C'est une 
lettre du cardinal secrétaire d'Etat à M. Van den Heuvel, ministre de Bel- 
gique auprès du Saint-Siège, lle contient des déclarations très nettes sur 
la violation de la neutralité belge. 

‘Pour re qui regarde la question de la violation de la neutralité de la 
Belgique, je dois vous confirmer, de la manière la plus catégorique, que le 
Saint-Père n'a point donné à M. Latapie la réponse que celui-ei ‘a osé ima- 
giner et rapporter dans son article, Voici quelle est à ce sujet la vérité: 

‘Le chancelier de l'empire allemand, von Bethmann-Hollweg, déclarait 
ouvertement, le 4 août 1914, en séance publique du Parlement, qu'en enva- 
hissant la Belgique, l'Allemagne ew violait la neutralité, en contradiction 
avee les lois internationales. Tandis, par conséquent, que d'une facon géné- 
rale, dans le conflit actuel, une partie accuse et l’autre nie, et que, par suite, 
le Saint-Siège ne pouvant faire la lumière au moyen d'une enquête se trouve 
dans l'impossibilité de se prononcer, le chancelier allemand, dans le cas 
présent, reconnaissait lui-méme que, par l'invasion de la Belgique, il com- 
mettait une violation de la neutralité contraire aux lois internationales, en- 
core qu'il la présentât comme légitimée par des nécessités militaires. Il en 
résulte que l'invasion de la Belgique se trouve directement eomprise dans les 
paroles de l'allocution consitoriale du 22 janvier dernier par lesquelles le 
Saint-Père réprouvait hautement toute injustice, de quelque côté et pour 
quelque motif qu'elle pût avoir été commise. 

‘Il est vrai que sur ces entrefaites l'Allemagne publiait certains docu- 
ments de l'état-major belge par lesquels elle se proposait de montrer 


que, 
antérieurement 


à la guerre, la Belgique avait manqué aux devoirs de sa 
neutralité, laquelle, par conséquent, n'existait plus au moment de l'invasion. 
Il n'appartenait pas au Saint-Siège de trancher cette questiou historique, et 
cette solution n'était pas nécessaire à son but, puisque, même en admettant 
le point de vie allemand, il resterait toujours vrai que l’Allermagne, suivant 
l’aveu du chancelier lui-même, pénétra sur le territoire belge avec la cons- 
cience d'en violer la neutralité et, par suite, de commettre une injustice, Et 
cela suffit pour que pareille action doive être considérée comme directement 
comprise dans l’allocution pontificale.’ 


LE MASSACRE DES PRETRES EN BELGIQUE 


Son Eminence le cardinal Mercier et Sa Grandeur Mgr Heylen, évêque 
de Namur, ont, quelques mois après le début de la guerre, dressé contre la 
barbarie allemande un terrible acte d'accusation. Avec une précision stu- 
péfiante, donnant les nous, les circonstances de lieux et de temps, ils aceu- 
saient l’armée allemande d’avoir assassiné nombre de prêtres du  elergé 
belge et d'en avoir torturé encore un plus grand nombre. Ces accusations 
des ‘eux vénérables prélats belges n'ont pas été sans soulever de fortes pro- 
testations au sein des catholiques allemands et autrichiens, Protester était 
peine perdue. On ne pouvait répondre aux accusateurs que par des faits, 
que par une enquête sérieuse qui prouverait qu'on accusait à faux. Cette 
enquéte vient d'avoir lieu. Elle a été faite sur les lieux en Beigique, à la 
demande du cardinal Pfifl de Vieune, par des ecclésiastiques autrichiens, 
Ces prêtres autrichiens ont visité la Belgique et mené une sérieuse et com 
plète enquête sur la conduite du clergé belge durant l'invasion allemande. 
Is ont entagsé, accumulé les documents. Ils ont même atteint à la surabon. 
dance de preuves. Ils en sont finalement venus à la conclusion que CIN- 
QUANTE PRETRES ONT ETE TUES, que plus de DEUX CENTS ONT 
ÊTE GRAVEMENT MALTRAITES par les Allemands, et que, dans chaque 
cas particulier, le traitement a êté absolument INDIGNE. En somme, cette 
enquête de prêtres autrichiens menée sur les lieux mêmes des crimes de la 
soldatesque allemande est une REFUTATION COMPLATE et une CON. 
DAMNATION DE LA VERSION OFFICIELLE ALLEMANDE antérieure. 


SAGE AVIS A LA PRESSE LAIQUE 


En commentaire à la lettre du cardinal secrétaire d'Etat au représentant 
de la Belgique, dont nos lecteurs trouveront la maitresse partie citée plus 
haut, l'Osservatore Romano doune à la presse laïque du monde entier le 
sage avis suivant : 

‘Pendant plusieurs mois, nous. avons dû entendre des commentaires 
aussi irrespectueux qu'injustes, même parfbis dans les journaux catholiques, 
sur la prétendue indifférence du Saint Siège pour la Belgique . (lei est 
soulignée l'importance de la lettré du ANAL) ...La morale de tout cela 
est que le silence diseret et modeste du Saint-Siège sur l'oeuvre qu'il exerce 
constamment pour le bien de l'humanité ne doit jamais être un motif pour 
douter de son aetion. Il faut toujours avoir pleine et illimitée confiance 
dans là sullicitude paternelle et la charité du Vicaire de Jésus-Christ. Les 
ennemis de l'Eglise sont toujours prêts à la nier, mais on ne comprendrait 
pas que la confiance puisse être ébraulée dans ceux qui se proclament fils 
dévoués de l'Eglise et de son chef.’ 

Souhaitons que ee conseil porte ses fruits non-seulement 


dans notre 


ancienne mèré patrie où des catholiques français ont osé douter de l'impar 
tialité du Saint-Siège, mais aussi au Canada où l'on n'a pas craint de sup- 
poser à Sa Sainteté Benoit XV des sympathies allemandes. 
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PROTEGEONS LA JEUNESSE 


—— 


Les ligues pour la 
de l'enfance s'occupent 
exclusivement 
vres; 


protection 

presque 
enfants  pau- 
elles les distinguent en en- 
fants négligés et en enfants com- 
promis où menacés. Dans les clas- 


des 


ses plus aisées on trouve rare 
ment des enfants négligés: mais 


compromis où menacés ne le sont 
ils pas tous, parce que ce sont en 
core des enfants et non des hom- 
mes expérimentés? parce que dis- 
posés à se laisser influencer et 
prêts à imiter le mal autant que le 
bien qu'ils voient faire. Et les en- 
fants ne sont pas seulement me- 
nacés par ces gens mal intention- 
nés, qui, de propos délibéré cher 
chent à corrompre ämes des 
petits par leurs paroles ou par 
leurs écrits, mais aussi par tous 
ceux qui, par inattention, impru- 
dence ou manque de prevoyance, 
n’ont pas d'égards pour les eh- 
fants dans leurs paroles ou dans 
leurs actes en présence de ceux- 


les 


U n'est pas besoin de le démon- 
trer théoriquement, nous le sa- 
vons tous par le souvenir de mille 
exemples de notre jeunesse, com- 
ment l'âme de l'enfant est sus- 
ceptible pour les impressions qu'il 
recoit de son entourage. Et de 
cette susceptibilité nait pour les 
adultes le devoir de peser leurs 
paroles avant de les prononcer 
devant les enfants. Malheureuse- 
ment on voit souvent ce devoir 
négligé impardonnablement par 
de braves gens et auxquels on ne 
peut pas dénier de l'intelligence ! 
Quelles conversations ne peuvent 
écouter les oreilles attentives des 
enfants, descriptions de familles 
malheureuses, histoires d'amour 
et de mariage, commérages de do- 
imestiques les plus incroyables, 
explications de maladies et d'opé- 
rations, rapports de pièces de 
théâtres légères et imimorales... 
Bien des gens s'excusent en di- 
salt : 


‘Les enfants ne comprennent 
pas tout!’ Je ne sais pas si vrai- 
ment ils pensent ainsi;:mais, nous 
autres.soyons plus clairvoyants. 
Nous le savons par expérience 
et maint ‘‘enfant terrible’ nous 
le prouve péremptoirement les 
enfants écoutent attentivement les 
paroles des grandes personnes et 
réfléchissent souvent plus profon- 
dément sur leur signification que 
ceux-mêmes qui les prononcent. 
Et le fait même, que les petits ne 
comprennent pas ou qu'ils com- 


si 


prennent imparfaitement ce que 
nous disons, renferme pour eux 
an grand danger, En effet leur 


imagination se forge alors toutes 
espèces d'idées les unes plus in- 
sensées que les autres, et le plus 
souvent il manqne à ces enfants 
une mère intelligente et patiente 
qui, à force de bonté et de ferme- 
té, parvient à mettre nu peu d’er- 
dre dans ce tourbillon de folies. 


&vitons done, dans notre con- 
versation avee des gens adultes, 
toute parole inutile qui pourrait 
devenir nuisible pour les enfants 
qui sont auprès de nous et qui 
nous écoutent avee avidité, Allons 
plus loin même dans la bonne 
voie et mêlons à notre langage 
des mots utiles et édifiants qui se- 
ront autant de stimulants pour 
pousser les petits dans le chemin 
du bien et du devoir. La parole 
d'une personne étrangère surtout 
fait impression et marque son em- 
preinte dans les jeunes cerveaux 
du moins lorsqu'ils ne saisissent 
pas l'intention qui les fait pronon- 
cer. De grâce, n'oublions jamaix 
la force dont nous disposons ainsi 
envers les enfants et n'omettons 
jamais de semer le bon grain dans 
les jeunes coeurs, 


‘‘La Semaine d'Averbode.'’ 


Pilules pour les femmes délica- 
tes. - Les femmes les plus déli- 
cates de santé peuvent prendre les 
Pilules Végétales de Parmelee 
sans le moindre effet désagréable. 
Leur eflet, bien que tout à fait 
efficace, est doux et agréable, Au- 
cuñe douleur violente ne suit leur 


emploi: des milliers de femmes 
qui s'en sont servi peuvent en . 
rendre témoignage, On les re- 
commande done fortement aux 


fenems qui sont plus sujettes aux 
maux d'estomac que les hommes. 


+ + +. 
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LE RETOUR DU BAL 


En, 
" 
insistent au 


au 


Deux jeunes filles 
près de leur mère pour aller 
bal: la mère sent qu'elle doit 
fuser, et elle refuse ; elle 
d'autant de raison, 
qu'un peu souffrante, elle ne peut 


re 
retuse 
avec plus 
ies accompagner elle-même 

Les jeunes filles insistent enco- 
re, elles pleurent oh! 
«1 elle avait son erucifix ! 
oh! si elle eût été plus sérieuse 
ment chrétienne ! la 
sent, et elle les confie à une amie 
qui y menait ses propres filles 


la mère, 


regardi 
mère con 
Couche-toi, mère, va, 


rons sages, dirent-elles en 
brassant ; 


nous se 
l'em 
porte ouverte, 
pour ne pas te lever quand nous 
reviendrons. 

on 


i } 
laisse 14 


partit, et l'on dansa 


La mère se mit au lit, mais ne 
put dormir les mères dorment 
difficilement quand leurs enfants 
sont loin du toit, et celle-ci 
geait à ses chères absentes. 


son- 


Etait-ce seulement l'affection et 
l'inquiétude qui la tenaient éveil. 
lée, n'y avait-il pas un peu de re- 
mords? Et eut-elle la pensée de 
recommander à Dieu ces âmes, 
qu'elle avait lächement abandon- 
nées, et de demander pardon pour 
sa faiblesse ? 

Tout à coup elle rappelle 
qu'elle à fermé la porte comme à 


se 


l'ordinaire, et qu'elle peut être 
endormie au retour de ses en- 
fants: elle se lève, Hélas! dans 


l'obseurité, la pauvre mère fait un 
faux pas; elle glisse; elle trébn- 
che au moment où elle se penche 
pour ouvrir, et tombe, la  tempe 
frappant le mur, tuée sur le coup 

Le bal continuait: elles riaient, 
Joyeuses, les folles jeunes filles! 

Vient cependant l'heure du re- 
tour; il est quatre heures du ma- 
tin; la porte de la maison est fer- 
mée, elles sonnent, elles frappent, 
elles sonnent encore, Rien, Elles 
s’émeuvent, et elles ont peur. 

Force est de recourir à un ser 
rurier, et la porte qui a cédé s'ou- 
vre avec peine; il y a un obstacle 
qui la retient. 

Ce sont elles, les malheureuses 
enfants, elles qui poussent l'obsta- 
ele... et à la lueur de la lampe 
tenne par l’ouvrier, elles voient 
ensanglanté le cadavre de leur 
mère ! 

Le lendemain, une foule nom- 
breuse se pressait aux funérailles. 

Pauvres enfants! disait cette 
foule en voyant le désespoir des 
jaunes filles, 

Pauvre mère! disaient les anges 
en voyant la mère tremblante au 
tribunal de Dieu. 


EE 


LES LECTEURS DE ROMANS 


Pourquoi interdire aux jeunes 
personnes la lecture des romans! 

Ecoutez M. René Bazin: ‘‘Je 
crois que le roman par sa nature 
est destiné à ceux-là seuls qui ne 
sont pas au début de la vie, Et 
j'en aperçois deux raisons, La 
première c'est qu'il est une oeu- 
vre destinée à peindre les hom- 
mes tels qu'ils sont; la seconde, 
c'est qu'il constitue une oeuvre 
d'art extrêmement perplexe.’ Il 
ne s'agit pas de mauvais romans, 
c'est évident. Et plus loin l'au- 
teur résume sa pensée en une for- 
mule que tous devraient retenir: 
‘Le roman de la vie vraie n’est 
pas fait pour ceux qui n'ont pas 
véeu.”" (Conférence faite à Paris, 
le 20 mars 1900.) 

Trop souvent, hélas! il nous 
fait peine de le constater, les pa- 
rents sont les meilleurs agents de 
propagation des mauyaiges lectu- 
r8. gs" k 
Deux faits à l'appui de ‘notre 
assertion, Le préthier est rapporté 
par la revue Le Clergé et la Pres- 
se. 

Une mère de famille, en chemin 
de fer, lit une brochure immorale, 
A côté d'elle est son fils âgé de 
L5 ans à qui clle passe le livre, 
qnand sa lecture est terminée. 
L'abhé s'étonne “Je n'avais 
point réfléchi’, dit la mère, 

Il y à quelques années, un pré- 
tre voyageait avee un monsieur 
et une dame, Le monsieur achète 
un journal, la dame un roman à 
proscrire en vertu de la morale 
chrétienne, La lecture finie, la 
femme tire de son réticule un cha- 
pelet qu'elle récit dévotement. 

Quelle inconséquence ! 
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. EN PROVINCE 


PRESSANT APPEL 


C'est aux Comités parois- 
siaux que nous l'adressons. 

Monsieur l'abbé Corbeil 
écrit de Montréal qu'une 
centaine de Canadiens-fran- 
çais partiront par l'excur- 
sion du 19 août prochain 
pour venir travailler aux 
moissons. Les uns ont 
peu d'argent et comptent 
s'établir sur des concessions 
gratuites. Les autres ont 
un peu plus d'argent et pour- 
raient s'établir sur des ter- 
res dans nos paroisses, si on 
leur cffre des marchés avan. 
tageux. 

C'est le temps de récolter 
ce que nos agents ont semé 
avec assez de peine, pretons 
notre concours. 

Nos paroisses canadien- 
nes-françaises auront certai. 
nement besoin de main- 
d'oeuvre. Pourquoi ne pas 
centraliser nos efforts et gar. 
der ces recrues au milieu de 
nous. 

Pour cela qu'un ou deux 
hommes dans chaque parois. 
se s'assurent de l'emploi à 
donner, et nous écrivent ou 
écrivent à M. Cardinal au 
bureau d'immigratiqn. 

‘‘Ici nous avons besoin de 
tant de travailleurs'', — a- 
joutant autant que possible 
le salaire qui est offert. ke 

Ce n'est pas un effort con- ! 
sidérable pour chacun, et si 
on veut bien le faire, on gar- 
dera bon nombre de colons 
qui autrement prendront le 
chemin de l'Ouest. L 

Nous ne voulons pas etre 
égoiïstes, certes, mais nous 
croyons qu'il y a lieu de 
penser un peu à nous-mêmes, 
car les notres de l'Ouest ont 
été jusqu'ici plus actifs que : 
nous. 

Ne vous fiez pas que votre :: 
voisin va donner une infor- 
mation, c'est le bon moyen 
d'en avoir aucune au cen- 
tre, mais donnez-la vous-me- 
me. Dans tous les cas que 
chaque paroisse s'assure que 
la besogne a été faite. 

Au nom de nos intérêts les 
plus chers, soyons actifs! 

Une autre excursion est 
annoncée pour le 21 septem- 
bre, celle-la composée sur- 
tout de visiteurs. Notre ré- 
colte est splendide. Sachons 
faire bonne figure au nom de 
l'avenir! 


SAINT-GEORGES 


Mile Cordile Martel est de re- 
tour d'une promenade à Saint-Bo- 
niface 


5 

LA L2 L 
MM. A. Gagné et TI. Lavoie! 
deux étudiants au Petit Séminai- 


re, ont passé quelques jours au 


presbytère 


_ . o 
Mile Vandal et une de ses amies 
de Saint-Boniface étaient en pro- 
imenade chez M. Philibert Vinet. 


M. Ozias Dupont, cultivateur, a 
été à 


—_—_————————_—— tt 


:lalors en mouvement, le 
| frappa le canot à gazoline de tra- 
£|vers et le renversa complètement, 
#ile canot passa complètement en- 


El M 


Dupent commence son troisième | 
terme de commissaire. C'est dire 
que par le passé M. Dupont à fait 
honneur à sa charge 

e. L2 LE 


La récolte sera de beaucoup 
meilleure cette année que l'an 
dernier. Le rendement du foin est 
supérieur et les patates et le grain 
promettent beaucoup 

D LL LR 


Nous 


électorale 


sommes en pleine lutte 
On nous promet q i'a. | 
près les élections les chutes ‘par. | 
tiront '". Pensez done! partir après| 
être demeurées si longtemps par- 


mi nous! Tout de même, bon vo- 
h " | 

yage qu'on leur souhaite | 
———-2D0-2— — | 

! 

LE PAS | 


——— 


MM Landry et Fréchette 
sont allés sur la rivière Carotte] 
pour faire du foin. Celui-ci était| 
en aujourd’hui et dit que 
l'inondation n'a pas encore affec- 
té l'endroit où ils se trouvent 
HN | 


= 


*! 
vil 
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La rivière Saskatchewan monte | 

graduellement; elle a monté del 

12 pouces en huit j 
. 


| 


L 
| Dans la nuit de jeudi à vendre-| 


ours. | 
- | 


nerre «e fit entendre; c'était la 
première fois qu'il tonnait au Pas 
vette année. 

. « s | 
| | 


M. Harry Easton, un Anglais 
bien connu ici, s'est noyé dans la 
rivière Saskatchewan à 30 milles 
d'iei. Etant en canot à gazoline 
et voulant approcher du bateau à 
: vapeur de la Ross Navigation Co. 
vapeur 


[dessous du vapeur et ne reparut 
[à la surface qu'un quart de mille 
{plus loin dans le milieu de la ri- 
|vière Le corps n'a pas encore été 
|retrouv 6, 

Î LL 


| D. Boileau, dont le terrain 
Isitué à l'embouchure de la riviè- 
re Carotte est inondé en ce mo- 
ment, dit que la terre qu'il a sor- 
ti du puits qu'il a creusé, à 12 


.|pieds de profondeur, est de la mé- 


me qualité que celle du dessus, et 


#|que les grains poussent aussi bien 


que sur le sol de surface, à cette 
profondeur; il a trouvé des corps 
d'arbres, sans doute déposés là 


:|par les eaux. Douze pieds de pro- 


fondeur d'une alluvion d'une ri- 


:|chesse inouie, voilà la sorte de 
Iterre qui entoure Le Pas. Le 
{Gouvernement trouvera-t-il un 
imoyen de pouvoir donner aux 


lcultivateurs ces terrains qui se 
imontent à plusieurs milliers d'’a- 
|cres, d'une richesse sans pareille, | 
sans qu'ils aient à craindre les! 
inondations qui peuvent survenir ? 
Il pourrait peut-être y arriver| 
en baissant le niveau de la rivière 
Saskatchewan; il y a lieu d’espé- 
rer, car il paraîtrait qu'en ce mo- 
ment des ingénieurs travaillent à 
prendre les différents niveaux de 
(la rivière. 

| Le Gouvernement, en  baissant 
{le niveau de la rivière Saskatche- 
wan, ouvrirait à la colonisation, 
non seulement une étendue im- 
mense de terrain d'une richesse 
[incomparable, mais donnerait à la 
colonisation un pays très appro- 
‘prié à la culture. La température 
ide l'été est excellente pour la vé- 
gétation, les gelées hâtives du 


la Saskatchewan, sont ineonnuek 
(11 faut mentionner ici toutefois 
que dans les endroits encore tout 
en ‘‘muskeg'', c'est-à-dire tout 
couverts de mousses, il y a des 
gelées blanches très souvent, et 
personne ne s'en étonne jiei, car 
tout le monde sait que le ‘‘mus- 
keg'' ne dégèle qu'une fois le 
bois défriché, mais dans cet arti- 
cle nous ne parlons que du terrain 
cultivable ou en culture.) Les ou- 
ragans sont encore plus rares, la 
grêle n'a encore jamais 
pour causer des dégâts. Des essais 
de la culture du blé faits à l’école 
industrielle indienne de Big Ed- 
dy démontrent une végétation 
luxuriante: des échantillons de 
, d'avomis et d'orge étaient ap- 
portés en ville vers le 15 de juil- 
let les blés étaient épiés et dé jà 
fort avancés. Ces grains avaient 
été ensemencés sur du terrain dé- 
friché le printemps dernier. 
fertilité du sol dans les alentours 


tombée 


Die 


du Pas est extraordinaire et com- | 


me il a déjà été maintes fois men- 
tionnés, tous les jardinages pous- 
sent très facilement * 

L] D . 

M. Hudon, gérant pour la Hud- 
son Bay Co. à Red Earth, a envi- 
ron trente milles du Pas, appor- 
tait en ville, ces jours derniers, 


li, un roulement lointain du ton-|un splendide échantillon de foin|: 


de mil. 
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SAINT-NORBERT 


— 


Miles Anna et Lea Champagne 
sont allées passer leurs vacances 
à Rinsearth, chez leur oncle M. 


Alfred Lemay. 
L1 


M. Emile Delisle est à se faire 
construire une boulangerie qui se- 
ra finie Gans quelques semaines. 
Nous avons grand hâte de goûter 
de son bon pain! 


. 
Mlles F. Thornton et (C'oates, 
étudiantes au Collège Agricole, 


rendirent visite dimanche dernier 
à quelques amis de Saint-Norbert, 
L1 . L1 

Il nous fait grand plaisir d'ap- 
prendre à nos lecteurs que les élè- 
ves du Couvent qui se sont pré- 
sentées pour leurs examens 
d' ‘‘entrance’’ et des diplômes 
ont réussi. De plus, toutes celles 
du 10e grade ont passé avec hon- 
neur. Nous remercions et félici- 
tons les Révérendes Soeurs qui, 
chaque année, par leur infatiga- 
ble dévouement, ne cessent d'in- 
culquer dans l'âme des jeunes fil- 
les confiées à leur grade la scien- 
ce divine comme la science profa- 
ne. 

Naissance, — A M. et Mme Al- 
phonse (Champagne  (Francisce 
Baril), un fils. 

A. M. et Mune Joseph 
mier (Délima Duchesneau), 
fille. 


Bohé. 
une 


Pauvre Lierre. 
2m +— 
SAINTE-ANNE DES CHENES 


Nous avons le plaisir d'annon- 
cer le retour de notre bon et dé- 
voué vicaire, M. l’abbé J.-A. Che- 
valier, après deux longs mois 
d'absence passés dans sa famille, 
dans la province de Québec. M. 
l'abbé a essayé de vivre sous le 
cilmat natal, mais heureusement 
pour nous, ses forces ont diminué 
un peu là-bas, ce qui nous vaut 
la joie de le voir revenir se dé- 
vouer encore auprès des parois- 


La | 


BAKING 
POWDER 


ELLE EST EMPLOYÉE PAR LES 
MEILLEURS BOULANGERS ET LES 
MEILLEURS POURVOYEURS DE PAR. 
TOUT, ET AUSSI PAR LES CHEFS DE 
CUISINE DES GRANDS HOTELS ET 
DANS LES WAGONS-RÉFECTOIRES, 
LES NAVIRES À VAPEUR ETC. 


ner une parfaite guérison! C'est 

notre voeu bien sincère avec nos 

meilleurs souhaits de bienvenue 
S''OR 


Enfin! trois magnifiques elo- 
ches nous sont arrivées ces jours 
derniers. Toujours du nouveau et 
des progrès dans la belle paroisse 


de Sainte-Anne! Peut-il en être 
autrement sous l'habile et sage 


direction du dévouée et digne cu- 


6 de cette paroisse, M. l'abbé L.- 
W. Jubinville. Quand la béné- 
dietion? nous l'ignorons encore. 
Tout de méme, nous sommes 
anxieux de les entendre carillon- 
ner, ces fidèles messagères de nos 
joies et de nos tristesses. 


Un paroissien. 


ES 
INWOOD 
M. U. Cossette, de Wild Rice, 


N. D., que nous n'avions pas revu 
depuis deux années, était en vi- 
site chez son fils M. W.-U, Cosset- 
te, où il a passé au-delà d'une se- 
maine, M. U. Cossette a été très 
surpris, dit-il, de la prospérité de 
notre place. 


M. G. Cardon, de Winnipeg, est 
venu faire une visite en auto chez 
ses parents d’Inwood. 

L LA LD 

M. Chartier, de Saint-Boniface, 
qui travaillait à l'achèvement de 
notre presbytère depuis au-delà 
d’un mois, nous a quitté pour re- 
tourner à son foyer, Nous sommes 
très satisfaits de l'ouvrage magni- 
fique et du goût que M. Chartier 
a bien voulu porter à cette cons- 
truction qui est maintenant tout 
à fait terminée et dont chaque pa- 
roissien d'Inwouod peut être fier. 

L] LEE ] 


La récolte daus notre arrondis- 
sement s'annonce bien belle en 
général. Si le temps favorable 
peut se prolonger encore quelques 
jours, nos bons cultivateurs se- 
ront assurée cette année d'une 
bonne récolte, sinon excellente, 

L] L] L] 

Nous sommes heureux de voir 

Mine P. Pepin, de Saint-Adélard, 


Celui qui soure de l'asthme ile- 
mande presque à la mort de met- 
tre un terme à ses souffrances. Il 
ne voit dans l'avenir que des »n- 
nées de torture avec des moments 
de répos que remplit toujours la 
crainte d’une reprise du mal. 
Qu'il essaie le remède du docteur 
Kellogg contre l'asthme et il en 
retirera un soulagement complet. 
Qu'il suive le traitement réguliè- 


de retour de l'hôpital de Saint- 
Boniface, où elle a subie une opé 
ration qui a très bien réussi. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement complet 

Toinon. 


D — 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


sn A0: 
M. et Mme Henri Bédard, de 


Winnipeg, sont au comble de leur 
joie par la naissance d'un char- 
mant petit garçon, lequel a reçu 
au baptême les noms de Mauriee 
Antoine{iabriel 

Mme 0. Bédard, de Saint-Boni- 
face, mère de l'heureux papa, 
était marraine; M. Ovila Caillier, 
père de la mère de l'enfant par- 
rain. Nous sommes heureux de sa- 
voir que la mère et l'enfant 
portent à merveille et formons 


se 


pour eux les plus sincères sou- 
haits 
Tous se sont réjoui de l'heu- 


reux évènement dans un diner au- 
quel assistait notre vénéré curé, 
Mme O. Bédard a pris congé de 
ses hôtes le surlendemain de la 
cérémonie. M. Bédard, père de 
l'enfant, lui aussi, à son grand re: 
gret, a dû laisser eeux qui 
chers pour reprendre 
travail au C. P. R. 


lui 


sont son 
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LORETTE 


Un nouveau deuil vient de frap- 
per notre paroisse par la mort 
d'un de ses plus anciens citoyens, 
M. Auguste Gauthier, enlevé sou- 
dainement à l'affection des siens 
par une hémorragie cérébrale, sa- 
medi matin le 31 juillet. Il était 
âge de 66 ans. 

Une nombreuse famille lui sur. 
vit: quatre fils, Georges, Emile, 
Aleide, de Lorette, et Philippe, 
qui s'est embarqué pour la Fran. 
ce il y a quelques semaines; trois 
filles. Mile Corinne Gauthier, Mme 
Alphonse Marcoux et Mme  Ra- 
phaël Arpin: onze petits-enfants ; 
cinq frères, Ernest et Thomas, de 
Lorette, Alfred et Edgar, de la 
Malbaie, et Joseph, de Québec: 
deax soeurs, Mme Patry, de 
Montréal, et Mme H. Carré, de la 
Malbaie. 

M. Auguste (iauthier est né à 
la Baie Saint-Paul le 17 mars 
1849. En 1873 il vint se fixer à 
Saint-Boniface et en 1878 il épou- 
sa Mlle Camillia Gendron; alors il 
s'établit définitivement à Lorette. 

M. Auguste Gauthier est un 
des premiers architeetes-entrepre- 
neurs canadien-français qui soient 
venus au Manitoba à cette épo- 
que, On lui doit un grand nombre 
d'édifices publies et de construc- 
tions de tout genre. 

L'inhumation a eu lieu lundi le 
2 août au cimetière de Lorette, où 
l'ont précédé déjà plusieurs des 
siens. 
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MUNITIONS AMERICAINES 


Elles ne forment qu'une infime 
portion des munitions em- 
ployées par les alliés 


Washington, 4 — Malgré les 
affirmations de l'Allemagne  di- 
sant que les Etats-Unis fournis- 


sent une grande partie des muni- 
tions de guerre employées par les 
alliés, et contrairement aux rap- 
ports de quelques personnes  di- 
sant que la rapidité avec laquelle 


que les Etats-Unis pourraient se 
préparer en très peu de temps à 
se livrer avec succès à une guerre 
léfensive, l'enquête conduite par 
le major-général Wood, eomman 
dant le département de l'Est qui 
\ son quartier général à 
nor's Island, a déjà démontr 
l'inexactitude de ces débats 
L'enquête du général Wood 

révélé que les munitions, specl il 


en 


Lover. 


à 


ment ce qui conce! les fusils 


les obus, les explosifs et les fu 


sées, fournies par les 
vaix alliés depuis un an que dure 
la guerre ne formaient qu'une in 
fime portion des munitions 
ont été employées par der: 
niers et que tout matériel de 
guerre envoyé de ce pays en Eu- 
rope depuis un an serait absolu 


res 


1 
1e 


ment insuffisant pour la défense | 


de ce pays si jamais comme l'a 


dit un fonetionnaire un ennemi 


queleonque nous attaquait subite. | 


ment. 

L'opinion est que cette enqué- 
te montre que les munitions 
voyées aux alliés au cours de cet- 
te année ne représentent pas un 


deux millième des munitions 


qu'ils ont employées et que par-| 


mi certains objets que nécessitent 
la guerre tels que fusils, toutes les 
munitions envoyées aux alliés de- 


puis un an, n'auraient pas fourni | 


un pour cent de ce que ce pays au 
rait besoin si jamais une guerre 
sérieuse venait à éclater. 

de eme 


SUR LE FRONT ITALIEN 


—— 


Un régiment de chasseurs du kai- 
ser est anéanti par les Italiens 


Rome, 3. Le communiqué of- 
ficiel suivant à été donné par lé 
tat-major général: 

‘Pendant la nuit du ler au 
août, notre artillerie a bombardé 
la gare de Revereto, où les trou: 
pes autrichiennes venaient 
river. 

‘Le brouillard s'étant levé, 
nous avons repris le bombarde 
ment des fortifications de Ja 
Haute-Boîte, de Sandro et de Sex- 
ten. 

‘En Carniole, à la suite d'une 
brillante action, troupes 


nos se 


sont emparées du mont Medetta, | 


au nord-est de la crête de Cures- 
taltra. Les Autrichiens étaient 
fortement retranchée et leur posi- 
tion était presque inaccessible. 
Après une série d'attaques et de 
contre-attaques, le sommet resta 
entre nos mains. 

‘Sur le plateau de Carso, dans 
la matinée du 2 août, de 
contingents autrichiens, qui atta- 
quaient nos positions du mont 
Seibusi, furent repoussés. Ar 
cours d’une contre-attaque, nos 
troupes firent 150  prisonuiers 
dont 6 officiers. Un régiment de 
chasseurs du kaiser fut 
ment anéanti.’? 


Ne permettez pas aux vers de 
saper la vitalité de l'enfant. Ki 
vous n’y faites point attention, 
les vers nuiront à la santé de vos 
nfants d’une facon qui sera ir- 
“éparable. Les petits malades ne 
peuvent pas dire leurs souffran- 
ces, mais il est nombre de sym ptô- 
nes qui disent à une mère qu'une 
dose des Poudres de Miller contre 
les eVrs est nécessaire, (Ces pou- 
dres ont un effet rapide et chas- 


Etats-Unis | 


qui | 


en- | 


d'ar- 


forts | 


.. | 
entière- | 


1 . 


| Udine, 3 Des officiers  ita- 
[liens, qui viennent du front, di- 
Isent que l'effort fait par les Au 
Itrichiens, pour reconquérir Îles 
| positions qu'ils ont perdues sur le 
[plateau de Carso, a atteint son 


|apogée quand le commandant de 
l'armée autrichienne lança un ré- 
|giment de chasseurs du 
[contre les positions italie 
| le Seib 


Kaiser 
ines sul 
hot is! 
ju kaiser, qui ve 

le Vienne, eriè 
vers de «t rend e, 
à la 
quand 

s oCm- 


“hasseurs 
d'art 
1 aux 
Immédiatement \ 

baionnette s'engagea 


Les 
nai vel 
| ren bersagl 
combat 

et, 
les hersagliers réussirent à 

aver de ia position autrichienne, 

e éhaimp de bataille donnait Île 
spectacle d'un immense carnage 
PT rès d'Autrichiens  réussi- 
rent à s'échapper 


pe u 


Vérone, 3. 


temps, 


Malgré Île 
l'avance des 
to 


Inau- 
vais troupes 
Revert dans la 


poursuit 1 


litaliennes sui 
vallée de l’Arso, se 
| gulièrement 

| Les forts qui entourent lu ville 
jont déjà sérieusement souffert du 


teu des canons de siège que les 
{Italiens ont placés sur des plate- 
‘formes préparées sur les monta 


[gnes situées au sud de Revereto 


| (Genève, 3 Une dépéche de 
Laibach à la ‘‘Tribune'’ dit 
‘‘Les Autrichiens se préparent 
à évacuer leur première ligne de 
| défense dans la région de l'Ison- 
\zo entre Travignolo et Avisia 
| “Dans le Tyrol, les Italiens ont 
|chassé l'ennemi de l'autre côté 
de la voie ferrée. Au cours d'une 
forte avance italienne dans la 
| vallée du Gail, les meilleures trou- 
pes tyroliennes furent défaites et 
les Italiens s'emparèrent de plu- 
sieurs positions sur la rivière, 
‘En Carinthie, dans la vallée 
du Fella, les Italiens se sont em 
parés de la voie ferrée sur  plu- 
sieurs kilomètres," 


2e 


LA DETERMINATION RUSSE 


‘‘Pas de paix avant la victoire 
complète'' affirme la douma 


Perograd, 4. M. Rodzianko, 
{d'Ekaterinoslav, a été réélu pré- 
sident de la Douma par 296 voix 
contre 24 

A la conclusion des débats sur 
la guerre, la Douma a adopté à 
l'unanimité une résolution décla- 
rent que l'empire russe est plus 
que jamais déterminé à ne pas 
conclure la paix avant que la vie- 
toire russe soit complète et que la 
population toute entière est dé- 
cidée à aider par tous les moyens 
possibles à la création de  nou- 
veaux moyens qui permettront de 
continuer la lutte. 

Cette résolution fait ressortir 
la nécessité d'oublier toutes les 
anciennes querelles politiques, et 
“eppelle que le gouvernement x 
fait preuve de bienveillance en ce 
qui concerne les intérêts de ‘‘tous 
les loyaux sujets russes sans dis- 
tinction de race, de langue et de 
religion.’ 


| Les membres de la Douma ont 
laussi exprimé ‘‘leur foi inéhran- 
lable en la suppression des  rui- 
sons qui ont causé une produetion 
insuffisante de munitions, et leur 
certitude que ceux qui en furent 
responsables seront punis de leur 


choisi l'unanimité  eomme |mois d'août, telles qu'il y en afsiens de Sainte-Anne. Puisse l'air|rement et il trouvera que l’asth-[les manufacturiers américains fa-{seront les vers de  l’organisme/erime, quelque soit la position 
commissaire de notre école. M.{dans le sud-est de la province de|salubre de Sainte-Anne lui don-[me est une chose du passé. briquent des munitions prouventlsans nuire à l'enfant. qu'ils occupent.” 
EX là l'écart en atendant que le doc-| mission spéciale de surveiller mes! Ellis, oh! oui, et mieux que cela!}  ‘‘Mais je reviens à mon récit. |tamiment sur le quai. Je me re- 
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Les heures me semblent |la porte de la maison de M. Gra- 


interminables. Je n'exagère point 
en disant que cette journée fut 
pour moi une année d’agonie. La 
nuit vint ppariqnt. Letemps était 
couvert, un brouillard épais rem- 
plissait l'atmogphèté, ‘je ne pus 
apercevoir la maison de M. Gra- 
ham qu'à une très petite distance. 

‘Je tressaillis à la vue de la 
voiture du médecin qui station- 
nait devant la porte, car je savais 
que le docteur Jérémy avait cessé 


ses visites depuis huit jours; il 
fallait done que le dernier  acei- 
dent eût nécessité sa présence. 


Puisque le docteur était près de 
sa malade, il était probable que 
M. Graham se trouvait aussi chez 
lui. Voulant éviter sa rencontre, 
comme je l'ai dit, je coutinuai à 
demeurer caché dans l'angle d'u- 
ne porte, épiant un moment favo- 
rable. A différentes reprises, je 
vis passer derrière les fenêtres 
l'ombre de mistress Ellis, la dame 
de coupaguie. Je m'a hai de 


‘proc 


20€ 


ham, et regardai à travers le gril- 
lage; je ne tardai pas à voir M. 
Jérémy descendre l'escalier, suivi 
du père d'Emily. Le docteur pa- 
raissait pressé de sortir, mais M. 
Graham le retint pour le question- 
ner sur l'état de sa malade; et je 
jugeai, d'après l'anxiété qui se 
peignait sur le visage de mon 
beau-père au fur et à mesure que 
le vieil ami de la famille lui don- 
nait des explications, que ses pa- 
roles étaient loin d'être rassuran- 
tes. Les deux interlocuteurs 
étaient dans le vestibule, le doec- 
teur me tournait le dos, et n’en- 
tendant point ce qu'il disait, je 
ne pouvais en juger que par l’ef- 
fet produit sur son interlocuteur, 
dont les traits altérés m'’annon- 
caient assez que j'avais à crain- 
dre un horrible nralheur. 

‘Je compris que la vie d'Emily 
était en danger, et plus désireux 
que jamais de pénétrer auprès 
d'elle, je me retirai quelques pas 


teur et M. Graham fussent sortis 
de la maison, Je n'attendis pas 
longtemps. Le docteur gagna 
bientôt sa voiture, ét quelques mi- 
nutes après M. Graham le suivit. 
A peine le père d’Emily avait-il 
tourné l'angle de la rue, que je 
me rapprochai de la maison et que 
j'ouvris la porte à l'aide du pas- 
se-partout que j'avais conservé 
sur moi. On était parfaitement 
calme à l’intérieur, tout le monde 
était aux étages supérieurs, et 
personne ne me vit entrer. Je ga- 
guai sans bruit l’escalier et péné- 
trai dans une petite pièce située à 
l'entrée du corridor qui condui- 
sait à la chambre d’Emily. Je de- 
meurai là longtemps sans rien 
voir et sans rien entendre. A la 
fin, eraignant que M. Graham ne 
rentrât et ne me surprit, je me 
déterminai à gagner ma chambre, 
située à l'étage supérieur, pour y 
prendre mon argent et quelques 
objets précieux dont je tenais à 
ne pas me séparer. De là j'avais 
le projet de passer par la cuisine, 
et de m'informer d’Emily auprès 
de mistress Prim, la cuisinière, 
excellente créature, qui me por- 
tait une véritable amitié. Je ve- 
nais d'accomplir la première par. 
tie de mon plan, et je descendais 
l'escalier pour aller joindre mis- 
tress Prim, quand je me rencon- 
trai face à face avec mistress El- 
lis, qui remontait de la cuisine 
avee un bol de tisane à la main. 
Mistress Ellis ne faisait que de- 
puis peu partie du personnel de 
la maisor. Entrée depuis quelques 
semaines seulement au service de 


relations avec Emily. Jugez si je 
la voyais d’un oeil favorable! 
Elle était au fait mieux que per- 
sonne des événements de la veille, 
et elle avait été témoin de mon 
expulsion. En m'apercevant, elle 
poussa un eri, laissa tomber le bol 
qu'elle portait, ef essaya de me 
fuir comme si jJ'eusse été une bête 
féroce. Et, de fait, c’est à peine si 
le désespoir, le remords et le man- 
que de sommeil m'avaient laissé 
figure humaine. Je me mis sur son 
passage, et, l'arrêtant par le bras, 
je la forçai de m'écouter, Mais je 
n'avais pas dit trois mots, qu'une 
nouvelle exelamation de sa part 
m'apprit que j'étais devenu un 
objet d'horreur pour toute la 
maison. 

‘#_— Laissez-moi, s'écria-t-elle, 
et ne vous présentez jamais de- 
vant mes yeux! 

—Où est Emily? im'écriai-je. Je 
veux la voir! Ù 

‘— La voir! pour finir de la 
tuer.. Vous l'avez fait assez souf- 
frir, n'y ajoutez pas l'horreur de 
votre présence. 

‘*— Que voulez-vous dire?... 
m'écriai-je à mon tour en se- 
couant avec violence le bras de la 
dame de compagnie. Parlez, il 
faut que je sache tout ! 

‘Je veux dire, répondit-elle, 
qu'Emily ne verra plus jamais 
personne. Et eût-elle cent yeux, 
vous êtes certainement la derniè-. 
re personne qu'elle voudrait voir. 

‘Comment! Emily me haïi- 
rait à ce point, cela est-il possi- 
ble? fis-je comme me parlant à 
moi-même. 


M. Graham, elle avait reçu pour ‘*—Vous hair! reprit madame 
L 


Elle ne peut pas trouver de mots 
pour exprimer sa pensée, et mé- 
me au milieu de ses souffrances 
elle murmure toujours: cruel, 
barbare! et d’autres mots sembla- 
bles. Votre nom seul lui donne 
des crises, et nous avons soin de 
ne pas le prononcer en sa présen- 
ce, 

‘Je n'avais pas la force d'en 
entendre davantage, je sortis en 
courant de cette demeure, Ce fut 
le moment le plus terrible de ma 
vie, J'étais comme un homme 
frappé de la foudre. Dès la veille 


j'avais perdu bonheur, espéran- 
ce, fortune et réputation, mais 
une étoile brillait encore dans 


mon ciel solitaire : c'était l'amour 
d'Emily... et voilà qu'il me fal- 
lait renoncer à ce bien, à lui seul 
plus précieux que tous les autres! 

‘*A dater de ce jour je devins 
un tout autre être. Le malheur 
s'était appesanti sur moi, et sou 
influence fut telle, que je me trou- 
vai en peu de temps l’homme 


étrange que vous avez vu. Une 
révolution soudaine se fit dans 
tuon esprit et dans mon coeur. 


Mon sourire devint du sarcasme, 
ma gaieté de l'ironie, ma franchi- 
se de la rudesse et de l’amertume. 
Le physique fut chez moi aussi 
frappé que le moral, mes cheveux 
blanchirent, et mon visage con- 
tracta cet air dur et sévère qu'il 
n'a jamais perdu depuis. La s0- 
ciété, qui semblait me faire un 
crime de mes infortunes, me de- 
vint odieuse, je maudis les hom- 
mes, et, malheur plus grand en- 
core, j'en arrivai à perdre la foi 


‘*J'ignore quelle direction je 
pris en sortant de la maison de M. 
Graham. Je n’ai pas souvenir des 
rues que je traversai, bien que 
probablement elles me fussent 
toutes familières, Tout ce que je 
sais, c’est que je me trouvai sur 
le bord d’un quai, les yeux fixés 
sur l’eau qui se déroulait à mes 
pieds, et prêt à demander à l'abi. 
me la fin de ines misères et l'oubli 
de mes maux. 

‘Un seul sentiment me retenait 
encore à la vie. Mon honneur 
avait été attaqué, ne devais-je 
pas le défendre, et laisserais-je en 
mourant une mémoire infame? 
mes amis devaient-ils me mépri- 
ser? Emily pouvait-elle rougir de 
m'avoir un instant aimé? Mais 
que m'importait l'opinion du 
monde, que m'importait Emily el- 
le-même! celle-ci n'avait-elle pas 
cessé de m'aimer! rien ne pouvait 
done me retenir de ce côté-ei de 
la tombe. 

‘*[lest des moments dans la vie 
de l’homme où il suffit d'un mot, 
d'un regard, ou d'une pensée sou- 
vent insignifiants en apparence 
pour changer sa destinée tout en- 
tière, [l en fut #insi pour moi en 
cette circonstance. 

‘J'étais indéeis entre la vie et 
la mort, incapable de prendre un 
parti. Un incident me détermina. 

‘Au moment dont je vous par- 
le, je fus tiré de mes sombres ré- 
flexions par un bruit de rames 
qui battaient l’eau. (C'était une 
petite barque qui s'approchait, et 
qui bientôt fut attachée au môle à 


quelque distance de moi. En même 


tournai, et à la clarté de la lune 
qui sortait de dessous un nuage, 
j'apereus un marin de haute tail- 
le avee un manteau de toile cirée 
{sur le bras et un sac de voyage à 
la main gauche. Cet homme était 
porteur d'une bonne grosse phy- 
sionomie ; il s'approchait de moi 
et se dirigeait vers l’embarcation, 
où puraissaient l’attendre deux 
matelots armés de rames. fn pas- 
sant il me frappa sur l'épaule et 
me dit familièrement : 

‘Mon beau garcon, 
vous embarquer avec moif 

‘*J'acceptai avec empressement, 
L'étranger me toisa des pieds à 
la tête, et rassuré sans doute sur 
le prix du passage par ma mine et 
surtout par mes habits, qui ui in- 
diquaient à quelle classe de la #0- 
ciété j'appartenais, il reprit en 
riant: — En avant, alors! 

‘A son grand étonnement, car 
il s'était figuré sans doute que je 
plaisantais, je m'élançai dans Île 
bateau et me trouvai bientôt 
transporté à bord d’un bâtiment, 
sans savoir le moins du monde 
quelle était sa destination. 

‘Nous allions à  Rio-Janeiro:; 
circonstance que j'appris seule- 
ment après deux ou trois jours de 
mer, ayant trouvé fort peu impor- 
tant de m'en inquiéter au départ, 
Nous étions deux passagers: moi 
et la fille du capitaine, Lucy Grey, 

de la présence de laquelle je m'a. 
perçus à peine pendant les pre- 
uiers huit jours. Cette jeune per- 
sonne était à l’âge où l'on n'est 
plus un enfant, sans cependant 
être encore une femme, et bien 


voulez. 


et à douter de la bonté de Dieu! |tewps j'entendis marcher précipi- [qu'on la rencontrât partout, sur 


2 Verrine ame 


‘ 
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; | 
le voyager en grand'charrette, deux par deux, dans l'arche toute !comment recevoir les 


et chacune à ses charmes 
A l'arrière, on a l'avantage d'é 
tout près de terré, et les her- 
bes hautes, en passant, vous cha- 
uillent les jambes. Si le coeur 
vous en dit, vous pouvez sans pel 


débarquer soudain, cueillir une] 


unboise le long de la clôture, 
puis rejoindre en courant la voi- 

re qui s'en va, et d’un bond re- 
nonter à votre place, C'est fort 
agréable, Mais, si la Grise se met 
a trotter ce que d'ailleurs elle 
ne fait jamais de son plein gré, 
car la vieille jument, qui est la 
plus sage . des bêtes, sait bien 
ou‘une charrette à foin n'est pas 
une voiture de course si la Gri- 
se se mnet à trotter, ceux qui sont 
à l'échelette d'arrière en ont eon- 
», je veux vous l'acertai- 
ner, (C'est alors que Île panier 


NAISSANCE 


danse, et la fermière avec! 

Au centre de la charrette, entre 
es ridelles, pourvu qu'on prenne 
garde aux fourches qui sont là, on 
est en sureté Mais gare aux ca 
hots! on se trouve sur l'essieu, et 

se fait secouer dans le grand 

xenre, Pour une longue route, àl 

n'y a pas à dire, c'est dur; mais, 

avee une couche de foin, et pour 

rire un brin quand la Grise trotte, 
‘y a pas de meilleure place. 

\ l'avant, enfin, c'est comme si 


prem 


ières 


|prète, et leur énumeration était |fourchetées, ni comment les dis- 


interminable. À la fin, la pluie se! poser au fond de la charrette, 
[mettait à tomber, et Gédéon, quil jusqu'à hauteur Naim pour 
avait vu l'inondation de la gran-| établir un bon et large ber, sur 
de digne, devenait éloquent.... {quoi pourra s'élever la charge. 
Quand l'eau était rendue par-des-[Vous pensez aussi que, pour faire 


sus les eloe he rs d'églises, nous | 
nous regardions épouvi antés; j'en|à l'autre, un cheval 
oubliais de mener la jument leomme à l'ordinaire. 
qui ne continuait pas moins, de | 
son pas tranquille, à suivre la | haut, 
route tracre, 


ittendriez naïvement 
L2 D L2 


Juste comme la colombe rt ve-lbotte, ou dise au cheval 


se Cor 


Je 


Île tour du champs d'une veilloche 


iduif 


vou- 


Idrais vous v voir! Vous seriez là- 
entre ciel et foin, et 
que 
[qu'un vous envoie encore 


vous 


quel- 


une 


d'avan- 


à ‘ ‘ l “ 
nait à l'arche un brin d'herbelcer: tout à coup, une secousse en 


. . (| “ . 
Saint-Jean au bec, nous passions avant, un cahot à droite, 
la dernière barrière et nous nous|tras! vous seriez à terre, pr 


trouvions sur la terre du deuxiè-|blement avec quelque 


chose 


et pata- 


oba- 
de 


me rang, où le foin, fauché la veil-[eassé, Ce n'est pas du tout com- 


le iuis en veilloches pour la nuit,|me cela qu'il faut faire. 
attendait les faneurs june veilloche est chargée, Gé 


Quand 
idéon 


Ah! on vous les éventrait, les!dit au fouleux: ‘‘Tiens-toi ben!”’ 
a compris ; 


veilloches! on vous le retournait, let c'est assez: la Grise 


le foin mür! on vous le dr: sans autre commandement elle 
danser, au bout de la fouche, C6. | part, pour s'arrêter d'elle-même à 
tait, dans l'air, un vol de brindi l’autre amas; et la charrette peut 
les qui s’éparpillaient leahoter, vous vous en  moquez 
Vite fatigués, cependant, nous bien: ear, au eri de Gédéon, vous 
ne tardions guère, pendant que le!vous êtes jeté à plat ventre dans 
fanage se continuait, à rejoindrelle foin qui bondit 
la Grise, dételée et à l'ombre sous Le chargement fini, Gédéon 


un arbre, Nous avions cent autres |peignait avee sa fourche la 


che- 


choses à faire: la clôture à sau-|velure de brindilles qui retombait 


ter, la grand'charrette à faire |de chaque côté, on Léa page 


balancer sur ses deux roues, des nous hHous couchions sl 


et 


r Ja char- 


tration atteignit  sor 


entier, M. Rodzianko 
‘Notre nouvelle alliée, 


de ‘‘nos braves frères 
qui furent les premiers 
le choc de notre abomin 
mi.” 


maintenant à nons de 
jour et nuit pour donn 


1 apogée 


quand, au nom du peuple russe 


remercia 
la brave 


nation italienne.”’" Il parla aussi 


polonais, 
à soutenir 
able enne- 


‘L'armée’, conelnt M. Rozian- 
ko, ‘‘nous donne un exe 
lant de la manière de remplir nos 
devoirs envers notre pays. C'est 


mple bril- 


travailler 
er à notre 


armée tout ce dont elle à besoin, 
mais, pour arriver à ce résultat. 
de nombreux changements seront 
nécessaires. Nous sommes décidés 


à combattre jusqu'à l’é 


crasement 


complet de notre ennemi.’ 


Paris nous intéresse au 


Quelques silhouettes 


Le Hollowas ’s Corn 


——— 2072 —— — 


DE LA MODE 


Ce qui se porte actuellement à 


plus haut 


point, On se demande souvent ce 
que porte la Parisienne, 
élégante par excellence! 


la femme 


prises aux 


Champs Elysées nous montrent la 


Cure sup- 


homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à , 
n'importe quelle agence mais non à BANQUE D HOCH ELAGA 
des agence, à certaines con Plus de 100 Bureaux et Agences au Canada. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur Capital autorisé .,..,......,....,.....5#$4,000, 6% 
le terrain et la mise en culture d'icelul Capllal: payé ,,,: 4500050000 000 : SR 000000 
chaque année au cours de trois ans. PR hotes aabie: tof à 62 EU Dee ee SONO 
Un colon peut demeurer à neuf milles 4 ; He du 
de son homestead sur une ferme d'au E. BELAIR, gérant, 


moins 80 acres moyennant certaines 433 RUE MAIN Nous achetens et vendons traites, 


conditions, Une maison habitable est or, argent, et billets de banque des 


364, RUE MAIN WINNIPEG 


: : WINNIPEG pays etrangers. 
Lt: Poste Qu'on réaite Cans 10 Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
Dans certains districts un colon mien Nous sollicitons votre patronage. 


dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 


Prix, $3.00 l'acre. e ue me ec 


DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR--Rester six mois dans cbe | 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
agres et bâtir une maison valant 200! | 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
Le terrain propre À la culture peut => VENEZ NOUS VOIR —— 
être diminué par de la mauvaise et 


rocheuse terre. L'élevage du bétai]l 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, °? 
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| | | AS : | 
le pont comme dans la cabine, et [ner dans ma chambre. Mes oceu-[avec sa mère dans un petit cotta-\rel, je faisais presque un crime au |temps la conscience de son état, et|de ne pas me séparer d'elle, ou 


qu'elle parût être à bord aussi à 
l'aise que si elle eût été dans son 


alon, je ne l'aurais probablement | 
pas remarquée si ma manière d'é- 
re étrange et mystérieuse ne l’a! 


vait amenée à se conduire envers 
moi d'une facon qui d'abord m'é. 
tonna, et qui finit ensuite par me 
toucher. J'étais si triste, si abat- 
tu, je prenais si peu de nourritu 
re et je me montrais si indifférent 


à tout ce qui se passait autour de | 


oi, que la jeune fille se sentit 


prise d'une douce vapatare ñ 


| 


moi égard D'abord elle crut que 
j'étais malade et que j'avais l'es 
prit dérangé, aussi me  traita-t-| 


elle en conséquence. Elle veillait 
ur moi à mor insu, m'offrait les 
nets les plus délicats de la table, 
eo héttait à me les faire accepter 
ine $si éharuaute insistance, que 
je finissais presque toujours par 
lui céder. Au bout de quelques 
jours la violence de ma douleur 
avait fait place à une sombre mé 


lancolie. J'étais plus calme, La! 


jeune fille eommenca alors à se 
montrer plus reservee, et lorsque 
plus tard encore j'arrivai à me 
mêler parfois à mes compagnons 
di voyage, à m'asseoir ré gulière- 
ment à table et à passer les nuits 
dans ma chambre au lieu de me 


de fréquenter la partie du bâti- 
ment où je passais de préférence 


toutes mes journées Alors ve fut | 


à mon tour à la rechercher pour 
échanger avec elle quelques rares 
paroles 


| pations consistaient la plupart duge situé à Cap-Cod, humble 
temps à lire ou à regarder les va-|meure que venait parfois réjouir 
gues, Notre voyage se prolon-|la présence de son père au retour 


veait, et nos relations dans l'’é-[de ses longs voyages. 


de- 


Après quel- 


troit espace où le mauvais temps|que temps passé avec elles, le ca- 
nous enfermait devenaient de plus|pitaine emmenait sa femme et sa 
en plus fréquentes, Le capitaine {fille jusqu'au port où était mouil- 
Grey semblait les favoriser, dans|lé son navire: efles y restaient 
l'espoir sans doute de m'arracher! jusqu'à son départ, et revenaient 


aux sombres pensées auxquelles 1l!ensuite à lcur campagne 


tristes et 


me voyait en proie. Ce capitaine {seules espérer et attendre un nou- 
Grey était le même homme que|veau 

j'avais rencontré sur le quai et ‘Elle dit aussi comment sa 
qui avait déterminé mon brusque mère était morte, quelle douleur 
embarquement. Grâce à ces cir-[lui avait causée cette perte, et 
constances, L IOV DE tarda pas à ‘0 nbie soil père avait été désolé | 
s'habituer à moi, sa timidité dis-len revenant chez lui de n’y plus 
parut, et nous eümes ensemble deretrouver sa compagne, Depuis 
longs entretiens, ou, pour mieux {cette époque fatale, elle avait sui- 
dire, ce fut elle qui m'entretint } vi le capitaine à bord et J'accom- 


1 


Rronguer sur !f pont, Luey cessa |t 


|forts pour l'écouter, et souvent je! 


‘Nous éprouvämes de très! 
mauvais temps, qui me foreèrent | 


désèrter le pont pour Fa dit de quatorze ans, elle Voie d à apprécier un si charmant natu- 


souvent, car pour inoi Je ne pen-|pagnait dans tous se 


5 


voyages, 
sais guère encore qu'à ces  mal-|heureuse lorsque la mer et 
heurs, et je ne me sentais ni la | cie ux étaient bleus, et tremblante 
force ni le désir de les confier à | pendant la tempête, moins 
qui que ce fût. Quant à elle, quilelle que pour l'être chéri que son 


les 


pour 


éclats de rire, dans le 
trage à ma douleur, 
‘Mais ce n’est point 


de m'appesantir trop 


bord, car j'ai À vous ra 


sieurs années, Je me 


s plongea la pauvre L 


|sur les détails de cette 


| seulement encore un ter 


père et à la fille de leurs franes 


squels je 


m'obstinais à voir une sorte d'’ou- 


ici le lieu 
longtemps 

vie de 
conter des 


événements qui ont rempli plu- 


ntionnerai 
rible coup 


{de vent qui nous assaillit en mer, 


ucy dans 


s inquiétudes les plus, vives. 


e 
Te tout le temps 
{la tempête, indifférent 
danger qui ne menacçai 
qu'une vie qui m'était 
je prodiguai mes soins 


que dura 
pour un 
t en moi 
à charge, 
à la jeune 


(fille. Elle en fut si touchée que 


lorsque nous arrivämes 
sa reconnaissance avait 
degré qui commençait 


au port, 
atteint un 
à devenir 


véritablement embarrassant pour 


noi 


mourut. 


n'avait rien à cacher, elle me ra-|devoir elouait sur le banc de ; F 
contait avee naïveté les paisibles|qua XLV.—L'enfant retrouvé 
événements de sa vie passée. Tan-! ‘‘Ses pleurs moullaient ses veux “Le capitaine . Grey 
tôt je l'évoutais attentivement, |à ce récit, et moi-même, ému jus-| Nous étions encore à pr 


mais plus souvent encore Sa VOIX! L’Aux iarnes, Je par 


lageais sa 


R . à 
inoi-même. Je faisais alors des ef-|à son âge et à son caractère. 


‘Pour tout dire en deux mots, 


finissais pur m'intéresser vive-|cette jeune fille était un mélange 
[ment aux récits sans art de ma)gracieux de gaieté et de sensibili- 
m'avaient 


jeune amie. té; mais les chagrins 
‘Elle me raconta que jusqu "à | rendu si misanth rope 


que, 


loin 


ès de huit 


jours du port quand il tomba ma- 
tre arrivée 


e homme 
avais aidé 
donne r à 
ec elle les 


et ses récits ne suffisaient pas douleur comme si elle eût été cel-|lade, La surveille de no 

{pour m'arracher à mes préoceu-|le de ma soeur. Les chagrins ce-|[à Riv-Janeiro, le pauvr 

pations. Quand Luey s'apercevait | pendant n'avaient pas tracé dans /avait cessé d'exister, J’ 

de ce manque d'attention, elle se | cette jeune âme un sillon bien | Lucy duns les soins à 

taisait et me regardait fixement | profond, et il suffisait d'un baiserison père. Je fermai av 

d'un air de reproche qui me fai-[de son père pour tarir ses larmes!|yeux de mon brave ami, et pre- 
isait presque toujours rentrer enfet la rendre à la gaieté naturelle 


nant sur mes bras la jeune fille, à 


[laquelle cet affreux spectacle à- 
|vait fait perdre connaissance, je 


la portai sur un autre 
navire. À force de soins 
solations, je parvins à 1 


point du 
et de con- 
a rappeler 


la vie; mais en revenant à 


l'existence, elle reprit 


en même 


l | ‘Le seul confident de notre en- 
l'expression de sa douleur devint |plutôt, comme elle le disait, de ne! gagement, et 


encore plus effrayante. Le capi-[pas l’abandonner, me  répétant|notre mariage, qui eut lieu quel- 
taine Grey n'avait pris aueune|qu'elle était seule au  monde,!ques heures après, fut un imateiot 
précaution pour assurer le sort delqu'elle allait se trouver sur une!vieux loup de mer, qui, connais- 
sa fille, l’état de ses affaires prou-|terre étrangère, et qu'elle avait|sant Lucy depuis son enfance, 
va plus tard que cela lui avait été|espéré que je n'aurais pas lalavait pour elle la plus vive affec- 
impossible. Le chagrin de la pau-lernauté de la laisser mourir deltion. Son nom ne vous est peut- 
vre enfant était d'autant plus na-|désespoir sans une main amiel|étre pas inconnu, il s'appelait 
turel que la mort de son père la|pour lui fermer les veux. | Ben Grant. Il descendit avec nous 
laissait sans aucun autre pare “Que pouvais-je faire? Je n'a-|à terre et nous accompagna jus- 
dans le monde, et que nous allions vais rien aui m’attachât eur. lal Qu] église, pour laquelle fut no- 
mettre le pied sur une terre INCON-l torse, nous étions orphelins l'un [tre première visite, Tl nous suivit 
nue qui ne devait offrir à | orphe-|éomme l’autre, l’un comme l’au- également jusqu à | humble loge- 
line ni appui ni refuge. DO ROR EE  nndiions di proie au [nent que nous louämes, et à dater 
du capitaine fut enseveli convena | ,jheur. La seule différence qui [de cette époque il ne cessa de fai- 
blement et confié à la mer. Ce tris-|,xistât entre nous, c’est que jelre preuve pout#Lucy d'un zèle 
te devoir accompli, je m'efforçai, l'aider à vi-laue les circonstances devaient 
SPRIne je l'avais déjà plusieurs vre, tandis qu'elle ne pouvait rien | Plus tard nous rendre bien fatal. 
fois essayé sans succès, d arra- pour elle-même Secourir cette | ‘Après bien des courses et des 
cher Lucy au sentiment de so si lé htant c'étéit donner ün but à l'echerehes inutiles je finis par ob- 
tuation présente, et à lui faire non existence, et quoique jelt@nir un emploi chez un  Améri- 
porter ses regards vers l'avenir. |, 54e à lui offrir qu'une miséra- gain qui se tronvait,ayoir été un 
Les circonstances, en effet, deve- ble protection, cela valait encore des meillenrs amis de mon père. 
naient pressantes; car nous étions | iix que ce qui pouvait l'atten Fixé à Rio depuis plusieurs An- 
en vue du port, et dans deux on|4,e ailleurs. Je lui fis connaître |Mées, mon compatriote était à la 
trois heures il lui faudrait quitter eombien mes ressources étâient tête d'une maison de commerce 
le vaisseau pour aller s'établir minimes, je Jui répétai que mon |'Mmportante ; sex relations nécessi- 
dans la ville, Elle m écouta sans | soeur était brisé, et j'ajoutai que taient de longs et fréquents voya- 
me répondre un seul mot, j'étais prêt à me faire son pro-|8es, ce fut moi qu'il en chargea. 

‘*J'ajoutai que les convenances |tecteur, et que peut-être un jour L'emploi que j'oceupais était as- 


le seul témoin de 


pouvais la protéger € 


aussi bien que la nécessité allaient | je pourrais arriver à l'aimer, sez lucratif pour que bientôt je 
me forcer à me séparer d'elle | fusse à même d'établir ma jeune 
J'insistai pour savoir ce qu'elle Dans sa naïveté la pauvre en | fe mune dans une position qui lui 


comptait devenir: un torrent de |! fant n'avait point songé au ma-|assurait sinon le luxe, du moins 
larmes fut encore s4 seule répon-| riage, 6 n'a: sn dant fr 4 le bien-être. La douceur de son 
ni: » [ami; mais je lui fis comprendre |caractère, le courage avee lequel 
que dans les circonstances oùlelle avait supporté les premières 
‘*Je lui exprimai ma sympathie |nous nous trouvions placés, le ma: |privations de la vie commune, ses 
pour ses douleurs, et la na [is était le seul moyen qui nous efforts constants pour me rendre 
de sécher ses larmes. Enfin, d'une |restât de ne point nous séparer la vie agréable et me rappeler au 
voix entrecoupée par les sanglots, |et de confondre nos deux desti-|bouheur, ne furent pas sans effet, 
elle implora ma pitié, et, avec une {nées. Ce fut sous ces tristes présa- 
naïveté qui n'avait rien de simu-|ges que ma proposition fut accep- 
lé, elle me supplia à mains jointes |tée, {A vuivre), 


Winnipeg, Man, 10 soûi 1915 


Le Problême des Races 
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j'en suis convainen, Anglo-cana-lelles, dans le domaine religieux, 


diens et Canadiens-franeuis esti- [scolaire et linguistique, aux em- 
meront à leur juste valeur les! piétements d'une majorité quel- 
avantages de leur situation. Selconque. Les Pères du projet l’a- 


membres 
‘une grande famille, ils retire- 
ront de leur contact un heureux 
esprit d'émulation. En fait, la di- 
des races contribuera, 
croyez-m'en, à la prospérité 
l'ensemble,’ 

En parlant ainsi, le principal 
artisan de la tou- 
chait à tous les aspects du vaste 
problème qui, dans notre Days, à 
de tout temps sollicité l'attention 
des hommes d'action et de pen 
sée. 


coudoyant les 


mn 


comme vaient compris, l'union des qua- 
tre provinces initiales ne pouvait 
avoir ni pour point de départ ni 
vour terme l'absorption des unes 
par les autres. ‘‘Les petits peu- 
ples qui ÿ donnaient leur adhésion 

u dit justement un de nos écri- 


versité 


1 
de 


Vatlis 


rir 


, trop faibles pour conaué 
indépendance, étaient 
aussi trop fiers de leur sang pour 


Confédération leur 
consentir à une pareiile fusion’, 

Pour se que telle 
était bien la conviction des signa- 
taires, il suffirait de se reporter à 
leurs di libérations, à l'article 133 
qui reconnait à la langue  fran- 
çaise les mêmes droits qu'à l’an- 
D'aileurs, leurs déclara- 
tions subséquentes ne permettent 
méme pas de mettre en doute leur 
intention. Sir John Macdonald, le 
plus autorisé de leurs porte-paro- 


convaincre 


Il en est des différences ethni 
jues comme de tant d'autres ph 
proviennent de la 
nature elle-même. A cause de ce- 
la, aucun pouvoir politique ne 
peut les faire disparaitre, comme 
aucun ne peut les créer, Elles ne 
dépendent pas davantage de lafle, s'en rendait garant quand il 
volonté de ceux qu'elles separent répondait, le 17 février 1890, à 
Il a même fallu une loi positivelson adversaire Dalton Mearthy : 
pour permettre à l'homme né en|‘*Nous avons une constitution en 
dehors du pays de sa race d'être vertu de laquelle tous les sujets 
considéré comme citoyen du pays/{britanniques ont des droits égaux 
de sa naissance, On choisit en matière de langue, de religion, 
allégeance politique, on ne choi-[de propriété et de personne. Il 
sit pas sa race. On change de pa-|n'y a pas ici de race supérieure, 
trie, on ne change pas son carac- il n'y a pas de race conquise ! 
tère ethnique, On peut désirer ne|Nous sommes tous des sujets bri- 
pas être Français ou Anglais, on{tanniques.’' Par leur conduite en 


nomènes: elles lais 


o 


son 


ne saurait, quand on est l’un ou/maintes circonstances autant que 
l'autre, s'empêcher de l'être. |par leurs discours nos principaux 
Ceux-là qui protestent le plus vi-[ hommes d'Etat, les honorables 


Edward Blake et Richard Scott, 
les Sirs Charles Tupper et Me. 
Kenzie Bowell, contresignaient et 
adoptaient comme leur cette af. 
firimation si catégorique 


goureusement contre leur origine 
sont les premiers à en prendre la 


[EEE 


léfense quand il arrive à 
prudent de s'y attaquer 
Qui done a fait cela? Qui done 


a fait que l'Espagnol fût espa-| Pour ce qui est des Canadiens- 
gnol, l'Allemand allemand, l'Ap-|français, même avant cette épo- 
glais anglais, le Francais fran-|que on avait compris qu'ils méri- 


cais? Celui-là même qui a impri-[taient cette égalité officielle 
mé aux différents groupes dellLeur dévouement en 1763, en 
l'humanité des caractères si di-|1775 et en 1812, avait prouvé hau- 


vers, même opposés. Dieu l’a vou- [tement leur 
lu! L'être humain apporte en 
naissant tournure d'esprit, 
une langue, des goûts  intellee- 
tuels, des tendances morales qui 
retrouvent chez tous les en- 
fants de même sang que lui La 
communauté civile politique 
dont il fera partie lui prœurera 
plus tard d'autres tendances 
d'autres goûts. Les uns et les au-| 
tres demeureraient improduetifs, 
s'ils parvenaient à effacer les ca- 
ractères ethniques, au lieu de s'y 
adapter pour les compléter 
oppositions sont encore plus irré-| 
duetibles lorsque s'y sursjoutent | mée, dans les termes les plus nets, 
deux aussi différentes|à différentes périodes de notre 
que la euliure latine et la eulturelhistoire, par Sir Guy 
celtique [lord Haldimand, Sir 

Une étanche, établie Stuart, lord Elgin, 
par Dieu même, sépare done les| Henry Pope 


loyauté, La longue 
durée de leur séjour dans le pays, 
la différence de leurs moeurs, de 
leurs traditions, de leur foi, de 
leur langue, faisaient d'eux, en 
face de la république voisine, le 
rempart le plus solide contre les 
infiltrations dangereuses, une bar- 
rière infranchissable à toute ten- 
tative extérieure. Les Anglais, 
nouveaux venus des Britan- 
niques, fortement apparentés aux 
Américains, eussent résisté moins 
facilement sans doute à ces ten- 
tatives comme À ces infiltrations 
Cette double vérité a été procle- 


une 


se 
et 


et 


[les 


l'es 


cultures 


Andrew 
clois Qu 


1 


Carleton, | heures qu'il aura dépensées sans 


La protection que 
Canadiens francais, 
s“ to 


dans fédération, Les 


les provineiailes, de quelque race} 


instruire ceux ‘‘qui sont quelque 
chose de lui'’. ses enfants, L'école 
est le prolongement de la famille. 
Incapable, quand l'enfant a dé- 
passé un certain âge, de lui assu- 
rer davantage l'éducation econve- 
nable, le père ne fait que subati- 
tuer aux siennes l'autorité et les 
aptitudes du maître ou de l’insti- 
tutrice, Parce que les circonstan- 
ces le contraignent de faire exer 
cer par d’autres son droit, s'en | 
suit-il qu'il le perde et soit déga- 
gé de son devoir? L'absurdité d'’u- 
ne pareille prétention est évidente. 


Elle le devient plus encore si l’on 
songe qu'avant de faire de l’en- 
fant un honnête «itoyen l’école 
doit former en lui un croyant sin- 
cère, C'amment cette fin primordia- | 
le serait-elle atteinte, si le père ne 
peut choisir pour son fils des maî- 
tres, et employer pour lui des li- 
vres, qui enseignent à son enfant 
ce que lui-même croit être la vé- 
rité religieuse? Comment le père 
satisferait-il à son devoir s'il est 
obligé de confier son fils à des es- 
prits qui peuvent être nourris 
d'erreur ou de fausseté, à des vo- 
lontés incanables souvent de 8e 
conformer à Ja loi 
morale? Ce danger, on le sait par 
l'exemple d'autres pays, n'est pas 
chimérique 

Il est double quand le législa- 
teur la consé- 
quence du prineipe proclamé par 
les Pères de la Confédération, 
quand il empêche qu'on instruise 
les enfants au moyen de leur lan- 
gue maternelle. La pédagogie, ap- 
puyée sur l'expérience des siècls, 
l'e il ya 


elles-mêmes 


oublie troisième 


a affirmé de tout temps: il ; 

entre le langage propre à une ra- 
ce et la tournure de son esprit 
une alliance étroite, entre les 
mots qui lui communiquent la 
science et la solidité comme l'é- 
tendue de cette science une asso- 
clation nécessaire. Se servir, pour 
la faire acquérir à l'enfant, de 
termes, d'expressions, de tours, 
d'images qui ne concordert pas 
avec la facon des siens de penser, 
de ‘sentir et de s'exprimer, c'est 


vouloir imprimer une photogra- 
phie sur une plaque insensible, 
éerire des caractères avec une 


plume dépourvue d'encre, faire li- 
re sans lumière un livre dans les 
ténèbres. Une fois l'enfant pour. | 
vu des notions essentielles, qu'on 
emploie un autre idiome, à la 
bonne heure! Encore ne faut-il 
pas le priver, même alors, de l’u- 
sage de sa langue propre. Une 
foule de connaissances, qu'il eût 
acquises d’instinet à l’aide de cel. 
le-ei, lui échapperont à cause des 


profit à aprpendre le maniement 


l'honorable [de l'autre. 


Liberté de la langue maternel-! 


Î 
méritaient |le, liberté de la pratique religieu- 
2 canfession- 
les conclusions 
le 


LA LIBERTE 


liberté de l’école 


te 


se, 
nelles 
implicitement eontennes dans 


lies sont 


prendre quand, dans le même dis- 
cours que je citais au début, il ré- 
sSumait par cette maxime sa doe- 
trine et sa pratique: ‘Ma politi- 
que consiste à respecter les droits 
de tous”. Il suffirait de s’en tenir, 
comme Cartier, au respect des 
droits de tous. Explicitement ga. 
rantis par la lettre de la consti- 
tution, ils sont intangibles.  Qui- 
conque y porte une main sacrilè 
ge s'expose non à des représailles 
sanglantes et immédiates, mais 
aux coups d’une justice immanen- 
te et supérieure, tardive parfois 
mais inévitable. Pour elle, ni les 
majorités temporaires ne com p- 
tent ni la légalité ne prime le 
droit. 

Cette conviction a toujours ins- 
piré les relations mutuelles des 
deux races qui se coudoient dans 
la province de Québee, Leur con- 
duite, partout imitée, sauvegarde- 
rait partout la tranquilité et la 
paix. En une circonstance récente, 
les représentants parlementaires 
de la minorité y ont proclamé la 
largeur de vues avec laquelle ses 
membres sont traités. Qu'on agis- 
se de même partout, et l’on aura 
moins besoin de rappeler sans 
cesse l'esprit de notre constitu- 
tion et la pensée de ses  promo- 
teurs non plus que la maxime du 
grand ('artier, gage de la stabilité 
du lien interprovincial: ‘Ma po- 
litique eonsiste à respecter les 


droits de tous.’’ 
C2 e L1 
Je viens d’énoncer des idées 
qui he pourront, ce me semble, 


étre eontredites nulle part, et je 
suis heureux de les avoir énoncées 
au sein de cette ‘Société Royale”’ 
qui, par son but clairement défini, 
ses règlements, ses traditions, je 
pourrais dire par son essence mê- 
mê, leur donne, en face du Cana- 
da tout entier, le plus éloquent 
des témoignages. Ce n’est pas ici 
qu'il a été dit et qu'il sera dit ja- 
mais : ‘Que pouvons-nous gagner 
à maintenir deux langues?’ 


Mgr Bruchési, 


arch. de Montréal, 
TERREENE ET PRET 


ROSALIE 


C'est la baïonnette. 

D'où lui vient ce nom? 
sais pas. De père inconnu. 

Avec un éclat de rire, il a dû 
naître au soleil dans la bouche 
d'un eaporal qui sifflait, en train 
d’astiquer ‘‘l'entant’'. Aussitôt, 
comme un amadou battu par la 
pierre à fusil, il a pris feu, il a 
brillé, brûlé... sur toute la li. 
Rosalie On n'est pas 
bête. On avait compris. On avait 
deviné du premier coup, Sans de- 


Je ne 


gue 


mander à personne, qui ça voulait 
dire .. 

Elle est tellement nationale et 
française, cette 


Laronnette, qu'au 


début même de notre enfance et 
bien avant que nous allions u 
pas, elle s'impose, par u ttrait 
mystérieux, à idinirative 

de nos regards Elle pre 
captive comme un miroir les 
petites alouettes qui, dans 


a veil- 


lon de notre frais visage, s 
lent à la lumière Dès qu'un 
crayon sucé par un bout peut te- 
nir de tr 


Avers entre nos doigts de 


, et que de l’autre bout nous 


gachons gravement la blancheur 
du pa pie [e el est presque tou 
jours l’objet choisi qu'entreprend 
de figurer notre dessin naïf? Une 
baïonnette, C’est si vite fait, si lo 
gique, si facile, si € ! Sa forme 

ute naturelle, élancée comme un 


point d'exclamation, jaillit d'elle 


Hexibles épis 
Observez-la temps de paix, 
à Om,20 du factionnaire immobi- 


en 


le et sérieux dont elle ennoblit la 
Joue et muscle la mâchoire, Com 
ne elle est raide, froide et dure! 
Et comme elle dit bien ‘‘qu'on 
ne passera pas’! Et quand, le 


pied en avant, il s'appuie du bras 
sur elle, à l'angle droit de son 
barreau, le fantassin tranquille a 
vraiment l'air d’un grand  sei- 
gneur accoudé à un baleon. Plus 
fine et hardie qu'une aiguille, elle 
est le jet d'eau du fusil, elle en 
augmente au moral la longueur, 
la portée, elle s'équilibre avec "le 
pavé de la crosse et donne à l'ar- 
me son vrai poids. C'est le jouet 
favori du troupier aux guêtres de 
euir, l’arme des braves par excel. 
lence et sous le baiser perçant de 
laquelle ïls aiment bien aussi 
mourir comme le chevalier d'As- 
sas et le petit Bara 

Effilée pour l’attaque et trem- 
pée pour la charge, elle se croise, 
impétueuse, au poing du gai zoua- 
ve et du colonial jauni. Le chas- 
seur alpin ne la quitte pas et vole 
à ses trousses, le Sénégalais la 
prend quand il faut dans ses 
dents et le lignard infatigable en 
fait, hors des repas, sa fourchette 
ordinaire, 

Un moment fameux, qui m'a 
toujours plu, est celui où l’on 
commande tout à coup de la met- 
tre au canon. Ah! il y a là -une 
minute étourdissante, sublime, un 
enchevètrement de dards, un gué- 
pier de lueurs, un embrouillamini 
de pointes et d'acier... (tout ce. 
la prompt, limpide, vif!) jusqu’à 
la seconde où chacune, retournée, 
ayant poussé son eri aigu, est en 
place, debout, le bee en l'air, et 
perchée sur sa douille. 

Ainsi prête, elle n'attend plus 
que la voix du chef ou le coq du 
clairon pour partir et foncer. Elle 
frémit déjà d'impatience et de dé- 
sir, de soif et de yourmandise 
Une fois lâchée, elle entraîne tout, 
le fusil, les gros souliers, l’homme 
et son bagage, et la compagnie... 
elle arrive sur le tas, elle plonge 
à fond dans le tambour des poi- 
trines, dans la peau d'âne qu'elle 
crève ainsi qu'une outre humaine. 
Elle accomplit son inexorable et 
terrible besogne, elle ne sait plus 
ce qu'elle fait, elle est jeune, elle 
est belle, elle est ivre, elle est 
folle, et calme cependant, jamais 
irrésolue, ni distraite, ni égarée, 
allant toujours droit à son but, et 
précédant la foudre de l'assaut, 
comme l'éclair dont elle a pris ex- 
près le fulgurant zigzag. Et d’une 
sûreté scientifique, chirurgicale, 
atteignant en plein l’adversaire, 
sans même égratigner dans la co- 
hue le camarade voisin, C'est une 
furie lucide, animée d'intelligen- 
ce et de feu et prodigieusement 
douée des réflexes de la bataille. 
Voilà pourquoi c’est elle qui tou- 
jours, après l’avoir aidée, l’achè. 
ve et la conclut, lui donnant avec, 
sa signature sanglante le paraphe 
de la victoire... 

CREUSE 
REFUS CATEGORIQUE 


Rome, 4, — On dit dans les cer- 
cler diplomatiques que le kaiser 
à écrit à l’empereur Francois-Jo- 
seph, lui montrant la nécessité de 
faire des concessions territoriales 
à la Roumanie, comme prix de sa 
neutralité, car l'Alemagne qui ne 
peut plus venir en aide à l’Autri- 
che ni sur le front italien ni sur 
la frontière serbe, le pourrait en- 
core bien moins sur la frontière 
roumaine si un conflit austro-rou- 
main venait à éclater. 

On dit que le kaiser a fait re- 
marquer que l'Allemagne à sauvé 
la Hongrie de l'invasion russe et 
que, par suite, il est du devoir de 
l’Autriche-Hongrie de consentir 
des sacrifices pour éviter la défai- 
te des Austro-Allemands 

L'empereur d'Autriche, a, dit- 
on, été profondément remué par 
la lettre du kaiser, inais ne peut 
rien faire parce que les Hongrois 
sont absolument décidés à ne pas 
céder la moindre parcelle de ter. 
ritoire hongrois à la Roumanie, 
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WILSON & LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


Tel. G. 1655 1015 Winnipeg Ave. 


Winnipeg 
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W. J. BARKER | D». M 


Phone Main 3096 
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méme sous la main pour se bran DENTISTES 
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Academie Ste-Marie 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 
Coin Broadway & Donald. 


Phone Main 3205 Winnipeg 


Sous la direction des Soeurs du 
Buint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
nés avec soin et selon les der- 
uières méthodes, Exercices d'é- 
locution et de dietion sous la di- 
reotion d'experts. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 


Visa vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 
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D.R. BARIBAULIT, B.A.Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073, 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
tèmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- :040 
française responsable 


AVOCAT NOTAIRE 
Tel. M. ë Dames assistantes 
400 Electric Railway Chambers, 
PHILIPPE COUTU a 


Seul entrepreneur canadien-francais 


DR. N. A. LAURE 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1309 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


—————— rm 


DOCTEUR F, LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
Chirurgie et Gynécologie 
Charmbre 245, Somerset Blida. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


NDEAU 


diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


D SOIR Le = 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


.Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, | 
adressez-vous À 


M. A. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M, 4855 
Ouvrage garanti. 


L. A. DELORME 


St-Boniface, Man, 
AVOCAT NOTAIRE 
Bureaux: 709 Electric Railway. 
ALBERT DOBuC Jacques Mexpox Chambers. 
DUBUC & MONDOR Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 
Avocats & Notaires | Téléphones: 
27 et 28, Edifice Canada Life Bureau: M. 4639 Rés.: M, 4648 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG, 


Tel. Main 583 et 8696 


Consultations: 2 à 6 P.M. 


“DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne des Hopitsus 
de Montréal, St-Faul et Notre-Dume 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


A.J.H, DUBUCW, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


3. A. BEAUPRE. 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyw 
WINNIPEG, Man. 


Phone Main 1554, 
Residence Phone Mein 183 


J. P. RALEIGH, D.D.Ss. 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201 205 SOMERSET BLOCK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN 


Bureau: 


RE 


PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 
THE STANDARD PLUMBING AND 


DENTISTE 
HEATING CO. LTD. Gradué de Toronto et de Trinity 
296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529 Bureau: 


46 rue Provencher, Saint-Boniface 
Tel. Main $132 


#11 Portage Ave, en face d'Eston 
Toléphone M. 4244 


__ Quelques Unes De Nos Lignes 
M bu 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisss de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 
grosseur, sable, gravier, etc, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


L222 222222 


de toute 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
verments intérieurs et extérieurs, 


; La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


Ersblie en 1905 


> mets j 
Boîre Posrarc TELCPHONE 
1896 Main 35151 


Spécialité barisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX ‘ 
COURTIERS EN IMMEUBLES | 


+ “bel. : 
B14-816 BATISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE sr RUE SMITH 


WINNIPEG. 
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JA Tarmei ar 


JP TrRemBuar 


Le résutat ldu s à de ven-ldans Brandon. Son lieutenant, M. 
iredi a ét e surprise, Non seu- Harpe, a été battu dans Manitou. 
eément s b 1x ‘ont em-| Jamais autant de candidats n'ont 
porté comme tous le prévoyaient,|perdu leur dépôt. Le tableau qui 
maïs à peine « | conserx ateuirs suit indique en caractères gras les 


t r ! l'ur 
ont-11s été élus ,nCore 


d'eux !noms des candidats vainqueurs. 
est grâce au fuit qu "y avait! Nous y avons ajouté le serutin en 


lans ce co leu ididats |détail des comtés où il y a un vote 
ibéraux M Aikins défait | francais important 

Coll le Libéraux C'onservateurs Indépendants 
Assiniboia J. W. Wilton J T. Haig W. D Bayley 
Arthur John Williams W. =. Kenner 

Beautiful Plains W. R. Wood .J EH. Irwins 

Birtle G. H. Malcolm !'. Arnold 

Brandon . 8. E. Clements ir J. A. M. Aikins 

Carillou TB. Molloy A. Préfontaine 

Cypress Dr W. A. Myles (icorge Steele 

Dauphin Dr Harrington W. Buchanan J, W. MecQuay 
Deloruine Hon. Dr Thornton .J. ('. W. Reid 

Dufferi E. A. August À. $. Argue 

Elmwood Dr T. G. Hamilton 1). Munroe 

Emerson ” A : } Baskerville {+, C'oulter 


Clbert Plains W. B. Findlater 
F. D. Furley (1. L.) 
Hon. Dr Armstrong 

James Breakey 
él différée ) 


S. Hughes 

G. Thorvalson 

A. Singleton Î 
John Perdue 


Gimli 

CHadstone 
Glenwood 
Grand Rapids { 


Hamiota J. H. MeConnell J M. Fraser 
Iberville James Black A. Bénard 
Kildonan S. Andrews Geo. Prout KR. Saunders 
Killarne) S. M. Hayden Hon. (. Lawrence 
Lakeside L.-Col. D McPherson J. .J. (iarland 


Hon. T. C. Norris W..J. C'undy 


Lansdowne 


La Vérendrye . P, À. Talbot J. B. Lauzon 

Minnedosa | Geo. Grierson Jus. R. Muir 

Mountain J. B. Baird John Dale 

Morris è j Wim. Molloy J. Parent 

Manitou Geo. T. Armstrong \V. H. Sharpe 

Morden-Rhineland Hon. Winkler W. J. Tupper 

Nelson (élec. différée ) 

Norfolk Jno. Graham R. 1". Lyons 

Port, in Prairie 5. A. McPherson F. F. Taylor 

Roblin ur Wu. Angus F. Y. Newton 

Rockw ood ,. Arthur Lobb Thos Scott 

Russell W. W. Wilson J B. Layeock 

St-Boniface Jos. Dumas J. A. Beaupré J. P, Howden 
St-Clements D. À. Ross T. Hay (Lib. Ind.) 
St-Georges . Skull Sigfusso Paul Reykdal 

Sainte-Rose ..... ZW. Rhéaun:æe J. Hamelin (I. C.) A. McLeod 


Swan River ......:.: W. H. Sims 1). D. MeDonald (Lib. Ind.) 

Turtle Mountain Geo. MeDonald Hou. 4. Johnston 

Le Pas ..........(élec. différée) 

Virden .. Dr Geo. Clingan KR. A. Knight 

Winnipeg Nord ..S. Hart Green E. R. Levinson R. A. Rigg 
(Soc. Dém.) 

Winnipeg Nord ...R. N. Lowery J, P. Foley Wim. Beech 


Winnipeg Centre Hon. T. Johnson A... Norquay (Soc. Dém.) 


Winnipeg Centre F. 3, Dixon(IP) H. M. Hanneson  G. Armstrong 
Winnipeg Sud Hon. A. B. Hpdson W..J. Boyd 
Winnipeg Sud ....W. L. Parrish L MeMeans 
SAINT-BONIFACE MORRIS 
sstites Mollov, Libéral--Parent, conser- 
: vateur 
Dumas, libéral--Beaupré, conser-!p,]] No Lib. Con: 
vateur—Howden, Indépendant 1_St-Joseph 15 63 
Poll No. Lib. Con. Ind 2__Jetellier 47 78 
1 Provencher et . N St-Jean-Baptiste 70 11 
Latièche 104 41 12! 4 Geo. Churehill, 
2—100 rue LaVi Méde:.:1.... 3 4 
rendrye 1 a L 5-—Ferme Lowe . . #4 54 
3-—Saint-Joseph et 6-—Sperling AIS 28 
Dumoulin 1 9% 4! 7 Heudkild :.......,. 41 19 
4464 Langevin 61 117 SRE à our nes 86 80 
5—Des Meurons et 3 _| 9—Siver Plains ...... 18 
Cathédrale 50 68  5|10-Ste-Agathe . . 11 40 
6—17 Ritehot 46 59 9]11- Ecole Ferndale .... 28 18 
7—119 Marion .. 64. 42 96/12 Starbuek .......…. 75. 63 
8—Des Meurons et. |13—Ecole Lee Bank .... 19 12 
Marion ....... 2 11 45116-Santond 34 56 
9—89 Horace .. 35 33 73115 Oak Bluft …. 4 55 
10—191 Lorne .. 65 33 93116 La Salle ..:........ 19 68 
11-84 Kitson 54 25 N2117-Shañawan .....…. 31 JL 
12 Dubue et Des “us + 
Meurons ..... 25 22 14! motal P'AUs CNE 
—223 Se-Marie 32 26 49 Majorité pour Parent, 83. 
14—Raglan et oo 
Ste-Marie ..., 2 Ù ) 
15—Lot 45, Ave MANITOU 
De Lagiclais... 32 19 7 Armstrong, Libéral] — Sharpe, 
1ô—-st-Vita 79 22 0 conservateur 
17--St- Vital à 11 , | poll No Lib. Con. 
18—St-Norbert . 31 4 1! 1 _\indygate, 10:1-17. 20 16 
19--St-Norbert . 6 + 2__Mowbray … 19 51 
}—Snowflake NN D, 
* 4—Purvis 6 25 
Total 921 790 640! 5 Kaleids ....:.... 10 
: ER RUES } 6--Darlingford U sa 
Majorité pour Dumas, j31 7—Darlingford ,..... HUE 


 » 


ven 23 
f- La Rivière . TU 
10--Woodbay ........, à n 
11-La Rivière ..... 11 à 
12 Mañitou . #2 64 
13-—Darlingford ...... & 27 
14—Altamont 11 «2 
15-—ardinel n5 % 
16-Somerset ... 1 
17.—Swan Lake ..... = ? 
re. PENTIER ET PET 692 673 
Majorité pour Armstrong 1 
LA VERANDRYE 
Talbot, Läbéral — Lauzon, con 
servateur 

Pol No Lib. Con. 
1-—Jsle des Chênes, lot 6 39 18 
2-Ayrette, lnt 48 .. 4 27 
3-Lorette, lot 92 ..... 29 57 
4--Waiker MeVicar, 

27-4-6-e 47 30 
5-Ste-Anne, dot 55 " 1s 
6-Ste-Anne, lot 20 ... 8K 51 
71—4iiroux .... 59 31 
R—{learspring ..... #2 9! 
9 Niverville ... 12 3 


10--Max. Champagne .. 26 20 
11--Bireh River . 


12 Whitemouth River . 48 16 
23--Ritchot ........... a 
14-—St-Adolphe ....... 5 
ur. OP PONS Et: 
16-$Ste-Agathe ..... (] 
17-—Niverville ....... 8 22 
18-—Kte.Agathe 14 7 
19--Ste-Agathe, w 28 34 
Total ..007 371 
Majorité pour Talbot, 136. 
IBERVILLE 
Black, Libéral — Bénard, eonser- 
vateur 
Poll No. Lib. Con. 
1-—Charleswood RE 52 
2 -Headingly . 42 939 
3—$St. Francois ass SU TR 
4—Ecole Dakota Siding 13 15 
6 :...:.,.........146 184 
6-—St-Eustache ..,.... 48 ]01 
7--Baie St-Paul ...... 24 45 
8--Rosser .,..... ‘is "08 0 
9--Lillyfield .......... 29 17 
10—_Kirkfield Park ..... 43 44 
Majorité pour Bénard, 135. 
CYPRESS 
Myles, libéral — Steele, conser- 
vateur 
Poll No. Lib. Con. 
1—Stockton .....,.... 40 42 
2—Glenboro .......... 109 103 
3—Marsh, 24-18-13 ..., ., 15 
4—Cypress River ..... 73 72 
5—Holland ,.......... 195 154 
6-—Ecole Rae ......... Fi 
7—Ecole Matehetville . 9 
8-—Treherne ..... .... 59 .. 
9—_Lavenham ...., … 41 - 49 
10-——Indianford .. ..... D. 53 
11—-Rathwell ,....,.... 89 73 
12—Avanty, 27-7-8-w ... 31 14 


13—.-N..D. de Lourdes .. 26 


14—-Goggan, 25-9-13 ... 2 19 
Ce 5 d 599 537 
Majorité pour Miles, 62 

DUFFERIN 
August, libéral — Argue, con- 
servateur 


Poll No. Lib. Con. 


1—F'annystelle . 46 43 
2—Elm Creek ........ 104 69 
3—Radeliffe, 21-8-5-w . 41 10 
4—Haywood .......-- RE | 
5—St-Claude ......... 83 29 


6—Hdward, 7-7-6-w ... à 
7—Helliwell, 1 ÿ 


8-—Finnie, 28-6-3-w ..,. .. 9 
9—Carman ……...:..... 120 63 
10—Graysville 10 ca 
11-—Roseisle . 56 931 
AN 120 88 
13—Roñebank ......... 2 1 
1&—Roland ........... 33 
15-CaRman ........... 36 
16- Montgomery, 
SU Te Nr 70 106 
SPORE MD 795 512 


Majorité pour August, 283. 
SAINTE-ROSE 


Rhéaume, libéral — Hamelin, con- 
sérvateur — MeLeod, ind. 


Poll No. Lib, Con. Ind. 
i—MeGillveray, 

" PAU-I-W ....., 1 19 36 
2MeCreary 20 #47 74 
3—Laurier ...... 29 %4 53 
4—Makinak ..... ft 19 
5—$te-Amélie . AT 0% 5 
6-—Ste-Rose ..... 85 141 10 
7—Shergrove .... 27 T à 
8—Campbell, 

OR .. 6 2 
9—Reykjavik 20 4 2 
10-Libel, 

15-26-12-w . 7 2 1 
11—East Bay D 19 16 
12-Miilion PE 7 18 
1ô—Magnet ...... 24 30 rl 
14 Toutes Aides , 49 8 1 
15—Freedale ..... 3 7 15 
16—Janoski, 

E-THw ....., 5 0 2 
17—Meadow 

Partage ....... PRES RE RE 

Total ..414 443 266 


Majorité d'Hamelin sur Rhéau- 
me, 29, 


CARILLON 

T. B. Molloy, libéral — A Pré- 

fontaine, conservateur 
Pol No. Lib. Con 
1—-St-Pierre 70 121 
Rivière aux Rats . 4 50 
en “-ÿr 2183 ...... 2% 246 

Aubigny ..... » 2 

5—Braubien, Se-Agathe 23 
6--Bellemare, 36-4-2e . 18 . 
7—St-Malo . 4 fè E] 
&-_Mueller, 16-5-6-e : 30 
3--Sgrto EEE 9 é 
10—Steinbach du 1 
11- La Broquerie ...... 61 S0 
12--Marehand RE 
13-Bedford ...... 4 
14— Woodridge ed 
15-dratton, 35-11. ... 18 


sPnères, des veuves et des orphelins 


LA LIBERTE 


16-Peterson, 16-4-12-e à 

Majorité pour Préfontaine, 27. 
——— 202 -2—— 

UN MANIFESTE DU KAISER 


I] l'adresse à son peuple à l'occa- 
sion de l'anniversaire du 
début de la guerre 


Amsterdam, 4. — A l'occasion 


.|de l'anniversaire du début de la 


guerre, Guillaume 11 a adressé au 
peuple allemand le manifeste sui- 
vant : 

‘Une année s'est écoulée de. 
puis que j'ai été obligé d'appeler 
le peuple allemand aux armes. Un 
époque sanglante s'est ouverte 
dans l’histoire de l’Europe et du 
monde. 

‘‘Devant Dieu et l'histoire, ma 
conscience est nette. Je ne vou- 
lais pus la guerre. 

‘‘Après une préparation de dix 
ans, les nations coalisées, pour 


lesquelles la puissance de l’Allema- 


gne devenait trop grande, ont 
pensé que le moment était venu 
d'humilier l'empire, qui se tenait 
loyalement aux eôtés de l'Autri- 
che-Hongrie, son alliée, dans la 
défense d’une cause juste, ou de 
l’écraser dans un cercle de fer, 

‘Aucun désir de conquête, 

comme nous l'avons déjà dit, il y 
a un an, ne nous a conduits à cet- 
te guerre. 
‘Quand, en août, tous les hommes 
disponibles furent appelés sous 
les drapeaux et qu'ils marchèrent 
dans une guerre défensive, tous 
les Allemands au monde, senti- 
tirent d'accord avec l'unanimité 
du parlemeñt, que e’était un com- 
bat pour le bien de la nation, son 
existence, sa liberté. 

‘Ce qui nous attendait, si les 
forces ennemies, avaient pu fixer 
notre sort et celui de l'Europe a 
été expérimenté par l'oppression 
subie par ma chère province, la 
Prusse de l'Est. 

‘*La conscience d’avoir été for- 
cés à la guerre a produit des mi- 
racles : les luttes politiques cessè- 
rent. les adversaires de la veille 
se comprirent et s’estimèreñt. une 
véritable camaraderie règna par- 
mi le peuple. 

‘‘Plein de gratitude, nous pou- 
vons dire aujourd'hui, que Dieu 
est avec nous! Les armées enne- 
mies qui se vantaient d'entrer à 
Berlin en quelques mois, sont re- 
poussées avec de grosses pertes, à 
l'Est et à l'Ouest. Des batailles 
sans nombre sur terre, dans toute 
l'Europe, sur les côtes et sur mer, 
montrent ce que la colère de l’Al- 
lemagne, luttant pour sa défense, 
peut accomplir. Aucune violation 
des lois internationales, par nos 


. ennemis, ne sera capable d’ébran- 


ler les fondations économiques de 
notre conduite de la guerre. 
‘‘Toutes les branches de l’agri- 
eulture, de l’industrie, du com- 
merce, de la science et des arts 
techniques se sont employés à 
adoueir les malheurs de la guerre. 
Appréciant la nécesité de l’échan- 
ge des marchandises et désirant le 
bien-être des siens luttant sur les 
champs de bataille, la population 
a concentré toutes ses énergies 
pour parer au danger comman. 
‘‘Avee la plus prôfonde grati- 
tude, le pays, aujourd’hui et tou- 
jours se rappellera ses guerriers, 
qui défiant la mort, montrent un 
ront hardi à l’ennemi; ceux qui, 
pardessus tout, dont les corps re- 
posent, après la bataille, sur le 
sol étranger, ou au fond des mers 
et je compatis à la douleur des 


qui ont perdu des êtres aimés, 
morts pour la défense de leur pa- 
trie. 

‘‘Après avoir vu les preuves 
d’habileté personnelle et d'éner- 
gie nationale, j'admire la confian- 
ce du peuple allemand qui a foi 
dans lu purification acquise par la 
guerre et qui, virilement, aban- 
donnera les anciens errements 
pour entrer dans une nouvelle 
voie, De grandes épreuves épu- 
rent les nations et raffermissent 
leur coeur. 

‘Dans ces circonstances héroï- 
ques, ces travaux, qui ne peuvent 
prendre fin avant la conclusion de 
la paix, une paix qui nous garan- 
tisse nos besoins militaires et po- 
titiques et qui remplisse les cond. 
tions nécessaires pour le dévelop- 
pement absolu de nos énergies na- 
tionales et la liberté des mers. 

‘*C'est ainsi que nous pourrons 
sortis de cêtte guerre, entreprise 
pour les droits de l'Allemagne et 


son indépendance, et quelle que 
soit la durée de la lutte, 
dignes de 
Dieu, qui, nous l'en prions, béni- 
ra nos armes. "* 


fants de lui apporter leur or, afin 
qu'à l'étranger son erédit donne 
plus encore 
branlable puissance. 


— 


soyons 


la victoire, devant 


0 2D0-2—— 
A TOUS LES VENTS . 


» 


La France demande à ses en- 


l'impression  d'iné- 

La France ne demande pas seu- 
lement de l'or; elle réclame à ces 
mêmes enfants tout ce qui peut 
fortifier, exalter le moral du pays. 

Femmes, mères, soeurs, vieux 
parents qui, en temps ordinaire, 
avez le droit de savourer seuls, 
dans l'intimité familiale, les let- 
tres superbes du héros au front, 
vous devez aujourd'hui les ver- 
ser, comme votre or, dans la cir- 
culation nationale. 

Une belle lettre de là-bas, c'est 
un coup de elairon qui fait redres- 
ser les fatigués et taire les lâches. 

Lisez celle-ci, et dites-moi s'il 
eût été bon, dans ce moment où 
toutes nos énergies sont tendues 
en un supréme effort, de la lais- 
ser stérile au fond d'un tiroir, 
fût-ce celui de la plus diserète des 
épouses. . 


Ma chérie, 

A toi le prémier jet de ces im- 
pressions écrites dès mon retour 
d'une cérémonie, où je fus acteur 
très ému et spectateur galvanisé. 

Je connais un homme qui peut 
se flatter d’avoir donné à un au- 
tre homme l'émotion la plus poi- 
gnante que puisse éprouver un 
soldat. 

C'est le général A,.., l'un des 
plus beaux soldats de France, un 
des plus braves aussi, dans un 
pays où la bravoure est si com- 
mune qu'elle ne constitue pas mé- 
me une vertu guerrière. On est 
brave comme on est Francais: 
c'est une simple constatation, et 
non un éloge. 

Le général A... passera en re- 
vue le ...e réigment d'infanterie 
et remettra au capitaine D... la 
croix de la Légion d'honneur. 

Tel est, dans sa simplicité mili- 
taire, l’ordre qui fut lu aux trou- 
pes mardi dernier. 

Le général, malgré ses terri- 
fiantes occupations, n'omet aucun 
détail. 11 veut que l’ ‘‘Honneur’’ 
soit complet, et il accumule toutes 
les marques d'estime qu'un grand 
chef peut donner à un officier. 

CCR 

A 8 heures, le lendemain, une 
auto vient me prendre et me con- 
duire au terrain choisi pour la cé- 
rémonie. 

Le temps est merveilleux: ciel 
bleu sans nuage; légère brise par- 
tumée de toutes les fleurs des 
champs à cette époque. Jamais 
on ne penserait que nous sommes 
en pleine période d'action, sur un 
champ de bataille... si ce n’é- 
taient des petits flocons de blan- 
che fumée, qui, brusquement, 
moutonnent le ciel, avec ce bruit 
spécial auquel un soldat ne fait 
même plus attention... 

Et puis la note triste... un 
brancard... deux brancards... 
quelques hommes derrière... un 
soldat-prêtre par devant, revêtu 
d'une étole sur sa capote... 

Mais volci le terrain de la re- 
vue, une pelouse encadrée de bois 
déchiquetés par les obus. Devant 
nous, la plaine... la fameuse 
plaine... vers laquelle, depuis 
des mois, se tendent nos bras, nos 
canons et nos coeurs! 

Tout le régiment — 3,000 hom- 


mes — est là, sous les armes. 
C'est pour moi... pour moi!... 
qu'on a réuni tous ces fils de 


inouïes, tous sont heureux d'y 
être pour fêtér l’un des leurs. 

Le général A.., s'avance vers 
moi : 

—D..., j'ai voulu vous déco- 
rer en présence de ce beau régi- 
ment, avee lequel vous avez tant 
travaillé! Vous avez accompli de 
splendides missions dans les tran- 
chées de... Il va vous payer de 
votre courage en défilant devant 
vous... 

Il y a des émotions qu'on ne 
déerit pas. Toute épithète serait 
amoindrissante. 

. Li 

La revue commence ; la musique 
joue la Marche lorraine. Devant 
nous, dans l’azur, deux ballons 
captifs qui attirent la mitraïlle. 
Mais les éelatements ne nous in- 
quiètent. pas, ils sont trop  éloi- 
gnés. Deux ballons enneivis, à 
quelques kilomètres, dominent 
aussi la situation. 

La revue est longue. Le général 
la passe effectivement, s’arrétant 
ici, puis là, pour parler aux hom- 
mes qu'il reconnaît pour les avoir 
vus à leur poste, dans les tran- 
chées de première ligne. 
Eüfin les 3,000 hommes ont pas- 
sé sous son regard elair, Le dra- 
péau est apporté au éentre du 
grand carré. Je suis en ligne avec 
le drapeau, face au général qui, 
lui, est dévant l'emblème sacré. 
——Présentéz... armes!... ” 
Les baïonnettes brillent au s0- 
leil. 

—Ouvrez le ban!..,. 
Quand la musique s'est tue, le 
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général, de sa belle voix de com- 


mandement, proclame : 

‘Capitaine D..., au nom du 
président de la République, et en 
vertu des pouvoirs qui me sont 
conférés, je vous fais chevalier de 
la Légion d'honneur!” 

Il épingie la eroix sur ma poi- 
trine. 

D'un geste très large qui fend 
l'air d'un double éelair, il me 
frappe sur l'épaule droite, puis 
sur l'épaule gauche, de la lame de 
son sabre. 

Puis l'accolade!... 

Ah!lil ne triche pas, le géné- 
ral!... Ce ne sont pas deux bai- 
sers figés qu'il me donne !... 

Il] me regarde bien dans 
yeux. 

J'essaye d'en faire autant, mais 
deux larmes roulent malgré moi 
sur mes joues et vont baptisér ma 
croix... 

—Ferméz le ban!... 

La Marseillaise éclate düns sa 
signification terrible, et les deux 
ballons allemands, qui se sont un 
peu approchés, en entendent cer- 
tainement là-haut, dans le ciel, 
lés échos menaçants... 

Une jolie, confuse, rapide  vi- 
sion passe alors en mon cerveau 
Ah! recevoir en pleine poitrine, 
en ce moment, une balle qui vof 
coucherait en beauté!... je me 
sens si prêt à tous les martyres!.. 

Mais non!.,. Ce serait beau, 
mais égoïste, mais inutile!... Et 
ma femme chérie? Et mes tout pe- 
tits dont je ne verrais plus les 
beaux regards de lumière*.. C’est 
fini, la folie! Elle n’a duré qu'un 
instant. Je la note pour préciser 
mon émotion, 

Alors le défilé commence... 

Ah! le beau régiment !... Com- 
me ils tendent bien le jarret, ces 
jeunes hommes auxquels on va 
demander, dans deux ou trois 
jours, le plus grand sacrifice 
qu'un homme puisse faire, D'all- 
leurs la musique souligne la gran- 
deur de l’holocauste; elle joue le 
Chant du départ! et le motif des 
Girondins revient à chaque nou- 
velle section qui passe devant 
moi : 

Mourir pour la patrie 

C'est le sort le plus beeu!... 


Les 3,000 hommes sont passés. . 

Dans huit jours, combien de ces 
hommes répondront présent à 
l'appel après le combat ? 

Les 3,000 hommes sont passés. . 

Le beau régiment s'en est allé 
vers son destin... les uns vers ce 
Dieu qui aime les braves... vers 
ce Christ qui demanda leur vie à 
tous, ses apôtres... 

-Les,autres, ceux qui survivront, 
se rappélleront la dernière revue: 
dans le beau soleil, en présence 
d'un capitaine figé dans son im- 
mobilité militaire, comme devant 
la grandiose image du devoir, du 
sacrifice et de la guerre!.., 


les 


France; et, malgré leurs fatigues|... 


Il ne reste plus sur le terrain 
que le général, et moi à sa droite. 

Derrière nous, sont alignés les 
légionnaires rassemblés pour fai- 
re honneur au nouveau chevalier, 
et l'état-major, 

Tout est fini... 

On ne parle pas après une telle 
ceremonie, ; 

Cependant, un des officiers pré- 
sents formule l'impression géné- 
rale : 

—Tout de même, la cérémonie 
est plus belle iei que dans la cour 
du quartier, ou même sur la pe- 
louse de Longehamp un 14 juillet ! 

Oh oui!... L 

Capitaine D. 


Pierre l'Ermite. 
. æ pis LAS PE 
SACRE-COEUR 


Dimanche, le R. Père C'uré an- 
noncait au prône le départ du R. 
P, Anzalone, o.m.i.,, pour l'Italie, 
appelé par le Gouvernement. Le 
Père Anzalone était au milieu de 
nous depuis quatre ans et dans 
chaque paroissien il comptait un 
ami sincère. Après la messe les 
fidèles se sont réunis pour lui of- 
frir, avec leurs souhaits de bon 
voyage, un chèque de #50. 

Lundi, les Enfants de Marie, 
étant en pique-nique à Saint-Lau-. 
rent, de suite après le dîner sous 
les arbres, ont présenté à leur di- 
gne chapelain une jolie montre 


de $25, portant l'inscription : Sou- 
venir des Enfants de Marie du 
Sacré-Coeur, Winnipeg, au R. P 
Ferdinand Anzalone, omi, 9 
août 1915 
CRC 
M. Pierre Laplante est grave. 


ment malade chez son fils, avenue 
Bannatyne 


Trois mois sans pouvoir tra- 
vailler. ‘‘Un de mes amis'', écrit 
M. Joseph Clabois, d'Inverness, 


IN. S,, Can, ‘‘qui ne pouvait pas 


travailler depuis trois mois pour 
cause de maladie, employa six 
bouteilles de Novoro que j'avais 
commandé. I avait du rhumatis 
me dans ses jambes et ses han 
ches. 11 travaille maintenant de 
nouveau. Ma& femme souffrait 6. 
mormément de dérangement d'es- 
thmae, mais depuis qu'elle prit 
du Noôvoro, elle se porte très 
bien. * 

Tels sont les rapports qui arri- 
vent constamment, démontrant la 
merveilleuse efficacité du Novoro 
du Dr Pierre, le vieux remède 
kerbeux éprouvé par le temps. Si . 
vous êtes intéressé dans une mé- 
deecine qui soit réellement bonne, 


une qui soit adaptée aux maux 
ordinaires journaliers, vous la 
trouvez dans le Novoro du Dr 


Pierre, Ce remède ne peut pas être 
obtenu dans les pharmacies. Dés 
agents spéciaux le fournissent au 
public directement du laboratoi- 
re. Pour plus amples informa- 
tions écrivez au Dr Peter Faht- 
ney and Sons Co. 19-25 So. 
Hoyne Ave. Chicago, Il, EU. | 
d'A. Délivré libre de droits. 


et 
IL L'ECHAPPE BELLE... 


M. Zotique Bertrand de Saint- 
Boniface l'a échappé belle diman- 
che après-midi à Saint-Pie de Lés 
tellier, 11 était au volant de l'auto 
de M. le curé Jutras. Par suite du 
mauvais fonctionnement des 
freins, l'auto faisant faux bond À 
son chauffeur à la traverse de 
Saint-Pie de Letellier alla dot- 
ner du nez dans la rivière Rouge. 
M. Zotique Bertrand qui se trou- 
vait alors seul dans l'auto eut 
heureusement le temps de sauter 
hors de la machine, Sans cela il 
eut été entraîné dans Ia rivière et 
s'y fut certainement noyé, 

Grâce au concours de MM. Ho- 
race et Albert Dansereau, deux 
bons plongeurs, l’on peut nouer 
des cordes à l'auto et la retirer de 
l'eau. 

2-22 — 


IMPOSSIBLE !!!! 


mn 


MM. W. Raymond et L. Bétour- 
nay, qui avaient entrepris le voya- 
ge dé Minoki à Winnipeg Beach 
en canot, ont rebroussé chemin, 
prétextant des difficultés  insgut- 
montables, 

il détiiinlt les 2; 


COLLEGE SAINT-BONIFACE 


Dimanche, le 15 août, fête de 
l’Assomption de la Très Sainte. 
Vierge Marie, tous les élèves av. 
tuels et anciens sont invités à ve- 
nir faire la sainte communion au 
Collège, à la messe de 7 heures. 
La cérémonie terminée, déjeuner 
au réfeetoire, 

patobdiesaia QE ENIRERNE 
EN VACANCE 


M. J.-H.-N, Leveillé, gérant de 
la succursale de la Banque d'Ho- 
chelaga à Saint-Boniface, est en 
vacance à Laurentia Beach, Il est 
temporairement remplacé par M. 


Goyeueysenmpaiie dede. sucer 
sale de Winnipeg 
ON DEMANDE 
A acheter immédiatement un 


atelier de forge bien outillé, situé . 
dans les environs de Winnipeg de 
préférence, S'adresser à 


ie F. MADEC, 
Mariapolis, Man. 


ne ee 
INSTITUTEUR DEMANDE 


Immédiatement demandé pour 
le distriet scolaire No. 788, Saint- 
Claude, un principal connaissant 
l'anglais et le francais. Ecrire à 
C..J.-H. Arbez, secrétaire, spéci- 
flant qualifications et salaire de. 
mandé, 


